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LABELLE

L ’éducation rurale

Duns sa causerie donnée à l’hôtel Windsor, samedi dernier, après un 
brillant déjeuner nu club libéral Central des Femmes de Montréal, l’hono­
rable Athanaso David est revenu sur un sujet d'une bien grande importance 
et qui nous est tout particulièrement cher: l’instruteion donnée dans nos 
écoles de campagne ne doit pas déraciner les fils des cultivateurs.

“L’enseignement des fils de ln campagne”, a dit le secrétaire de la 
province ‘‘doit se faire d’une manière rationnelle et sensée. Nous ne de­
vons pas leur donner une éducation susceptible d'en faire des dépaysés ou 
des déracinés, mais bien une instruction qui les rattache au soi. Il faut au 
contraire les bien attacher au sol, les enraciner”.

Assurer une éducation appropriée aux fils de cultivateurs c’est remé­
dier à l’une des principales causes du mal universel de la désertion des cam­
pagnes. Ce mal, on en souffre partout, dans tous les pays du monde, et 
partout, aussi, on admet que l’éducation donnée dans les écoles primaires 
est l’un des plus puissants moyens de l’enrayer.

L’honorable M. David a mis le doigt sur la plaie lorsqu’il souhaite 
que l’enseignement élémentaire soit de plus en plus et de mieux en mieux 
orienté vers l'agriculture.

Dans la pratique, la question est plus complexe qu’elle n'npparnit 
tout d'abord. Nos écoles seront en harmonie avec nos désirs et les besoins 
nationaux, à condition que le programme d’études le permette et, surtout, 
que les instituteurs et les institutrices possèdent l’entraînement et la com­
pétence voulus pour appliquer sensément et efficacement ce programme.

Notre programme, tel que retouché il y a trois ans, prévoit les néces­
sités de la formation agricole à l'école primaire élémentaire et complémen­
taire. Il reste à le mettre en pratique. Cela prendra encore du temps a­
vant que nous avions le personnel enseignant idéal, à cet égard.

Les académies commerciales, dont a-parlé l’honorable M. David, ont 
le tort, en certains endroits, de mal orienter les fils de cultivateurs, c’est 
vrai. Toutefois, ees académies qui ne sont que des écoles primaires complé­
mentaires, ont leur raison d’être dans les villes et les centres où peuvent et 
doivent se recruter les élèves de l'écoaie des hautes études commerciales, 
de l’école technique et même de l’école polytechnique.

Seulement, dans les districts essentiellement agricoles, ees académies 
ou écoles primaires complémentaires devraient s'adapter au milieu. Elles 
n’ont, pour cela, qu'à suivre le programme d'études qui comporte une section 
agricole facultative, section trop peu appréciée et utilisée.

I-a refonte du programme d’études des écoles primaires a été effec­
tuée avec soin et après de mûres réflexions. Mgr Ross, un pédagogue de 
haute compétence, a largement contribué à ce travail. L’honorable M. Da­
vid a raison de souhaiter que l'on s’inspire des idées émises par un éduca­
teur d’une telle compétence.

On ne peut trop insister sur la saine orientation à donner aux écoles 
primaires et même, dirons-nous, aux idées générales touchant la vie rurale.

Cette question, nous le répétons, appartient au grave et troublant pro­
blème de la désertion «les campagnes.

Revenons aux idées simples et vraies sur la vie rurale.

“Bienheureux les agriculteurs, s’ils connaissaient tout leur bonheur!” | 
Ainsi s’exprimait, il y a plus de dix-neuf siècles Virgile, lorsque dans ses 
Géorgiqucs, pour arrêter ln décadence de Rome, il prêchait le retour à la 
terre. Répétons, nous aussi, ces paroles, et qu’elles nous inspirent les actes 
qui maintiendront ou remettront l’agriculteur en honneur.

Le paysan, sachons-le, disons-le, répétons-le partout, est le premier 
artisan de notre prospérité nationale; l’agriculture est la principale source 
de richesse, surtout dans un pays aussi favorisé de ln nature que la provin­
ce de Québec, et les populations rurales sont les solides assises de notre race.

Nous devons grandement estimer le paysan.

Cela ne suffit pus, il faut que nous lui donnions une conscience de plus 
en plus éclairée de sa valeur sociale. Que dès l’école, on apprenne au petit 
garçon de la ferme cpie pour bien cultiver la terre, lui faire rendre toutes 
les richesses qu’elle renferme dans son sein, il faut être intelligent, autant 
et plus que pour être un fonctionnaire ou un instituteur; qu’on lui donne ln 
connaissance raisonnée et le goût de ce qu’il fera lorsque, ayant quitté l'é- 
eole, il deviendra l’auxiliaire de son père qu’il remplacera un jour sur la 
terre.

Il faut mieux encore. De nos jours, l’agriculture se transforme, son 
rendement se multiplie, ses produits s'améliorent et se conservent mieux; 
le travail gagne en rapidité et en intensité ce qu’il perd en fatigue; la rou- 
iino fait place à la science et un outillage perfectionné s’ajoute aux forces 
humaines. Aider par l’enseignement cette évolution aussi bienfaisante que 
nécessaire et faire accomplir au paysan avec goût et intelligence ce qu'il 
faisait pnr fatalisme; le rendre maître de la terre par son esprit autant qui 
par ses bras, voilà ce qui le relèvera considérablement à ses propres yeux et, 
en lui montrant ln dignité de sa condition, la lui fera aimer.

C’est là le principe do cet enseignement agricole dont on comprend 
chaque jour davantage l’utilité.

L’Almanach de la
Langue française

Il vient do paraître à la Lilirnirio 
d’Action française. Il faut l'aider 
maintenant à fnire son chemin vers 
tous les foyers cnnndicns-fmnçnis.

Depuis qgçlquos années l’effort des 
éditeurs a tendu à le faire vraiment 
populaire,' pnr le' ton et la brièveté 
dos articles, pnr le nombre des gra­
vures et des graphiques, les histoires 
et If» contes émouvant». Il nous sem­
ble que l'Almanach de 1928 se rap­
proche encore un peu plus do l’idéal 
visé. Nous défions bicu qu’on lise 
d’un oeil sec, “Uno vnillnnto”, do

Robert Leblanc, les “Treize demoi­
selles Bnrotin”, do J. Bruyère, et 
“Mort dans les chantiers” de Joseph 
Bruchnrd. On y lira, en outre, des 
nrtieles des abbés Perrier, Pinnult, 
GroulS, des RR. PP. Alexandre et A-, 
délnril Dugré, de MM. Antonio Per­
rault, Anatole Voilier, Hernuis Bas­
tion, Ksdrns Minvilto, Albert Léves­
que, etc. Eu seule galerie de vignet­
tes de Calendrier qui n pour titre 
‘‘Autrefois, Aujourd'hui” vaut à cl­
ic seule un long poème. Il manquera 
quelque chose pour bien commencer 
l’nnnéc 1928, à qui n’aura pas ln 
“l’Almanacli île ln langue française”

En vente chez tous les bons librai­
res et chez l’éditeur: $9.25 l’unité.

Méli-Mélo
LES ARBRES DE NOEL

Nous lisons dans Le Prix Courant:
De temps immémoriaux, on a l’ha­

bitude à l’occasion de Noël de prépa- 
ter dans chaque habitation, où l’on 
peut se permettre ce luxe, des arbres 
de Noël. On calcule qu ’ainsi près de 
200,000 arbres sont coupés tous les 
ans à l’approche des têtes et qu’ils 
sont distribués et vendus aux parti­
culiers qui en désirent. Par une as­
sociation de choses que nous ne ]>ou- 
vons pas comprendre, ce sont ordinai­
rement les épiciers qui se chargent de 
ce commerce, et qui exploitent à leur 
bénéfice le “sentiment de Noël”.

Il n’y" a pas de mnl à ça. L’idée 
est excellente, mais encore l’aut-il 
qu'il n’y ait pas gaspillage. Jusqu’à 
maintenant on a pu croire que cette 
pratique était ruineuse pour nos fo­
rêts, mais selon lis déclara lions d’ex­
perts en la matière, tels que Dr C. D. 
llowe, doyen de la faculté du génie 
forestier de l'Université de Toronto 
et Frank Newman, en charge de la pé­
pinière à St. Williams, cette pratique 
des arbres de Noël, ne serait pas aus­
si ruineuse pour nos forêts qu’on le 
dit, quoiqu’elle ne soit pas à encoura­
ger plus qu’il ne faut.

Ainsi, le Dr C. H owe prétend que 
la moyenne des arbres vendus l'an 
dernier dans ee but sur le marché de 
New-York était d’environ six pieds. 
M. Newman prétend que l'épinette on 
ie sapin dont on se sert ordinairement 
pour la Fête de Noël peut repousser 
en dix ans.

On s’accorde à dire généralement 
que ce commerce n’est pas de nature 
à appauvrir notre pays, pourvu tou­
tefois qu’on sache choisir dans les 
fourrés très épais, où un “éclaircis­
sement” ne peut faire que du bien 
aux autres arbres, lesquels pourront 
ainsi mieux “respirer”.

Quant à la pratique qui consiste à 
couper des arbres de quinze à vingt 
pieds pour n’en prendre que la cime 
et laisser le reste sur le chantier, 
c’est elle contre laquelle tons les « 
mis de la forêt ont raison de s’élever.

Emprunt de $51,000
Aux électeurs propriétaires de la 

ville de Saint-Jérôme.

Messieurs,
la? conseil de notre ville a adopté 

unanimement dans le cours du mois 
dernier, le règlement No. 1(32 pour ê­
tre autorisé à emprunter une somme 
de $51,000.00, lequel règlement sera 
soumis à votre approbation les jeudi 
et vendredi. 15 es 1G décembre cou­
rant.

Ce montant sera exclusivement ap­
pliqué à dis travaux d’agrandisse 
meut et de perfectionnement de no­
tre1 système d'nquoduc et usine de 
pompage, afin de les rendre plus effi­
caces pour combattre les incendies et 
surtout les dangers de conflagration 
générale. En aussi peu de mots que 
possible, le montant de cet emprunt 
est réparti comme suit :

(A) Agrandissement de la station 
de pompage pour y placer deux nou­
velles pompes, nclmt de ees pompes 
et accessoires, $15,1.'15.00.

(B) Relèvement du la conduite 
d’alimentation do la rue Lavioletto 
depuis le pont Vnillnncourt jusqu'à 
ln rue Cnstonguuy et remplacement 
du tuyau actuel par du tuyau de dix 
pouces, $18,900.00.

(C) Achat et pose de 15 homc-
fontnincs, $3,125.00. -

(I)) Nouvelle traverse de la ri­
vière du Nord vis-à-vis Avenue du 
l’alnis en tuyau de 10 pouces, $4,300.

(E) Sur l’Avenue du l’alnis rem­
placement du tuyau actuel de six pou­
ces par du dix pouces, $3,000.00.

(F) Nouvelle conduite reliant les 
quartiers St 1 omis et St .tenu-Raptis- 
to et passant par les industries Du­
rand et Snuntur, $5,500.00.

(G) Frais de règlement, négocia 
lion de l’emprunt, eto., $1,140.00.

Une assemblée ' “ _ , dont avis
vous sera donné, sera tenue avant la 
votation, la veille nu soir probablo-

Ludivine Lachance
— Fient pour L’Avenir du Nord —

Feu Fhonorable
Gustave Boyer

Un livre vient de paraitrc, à Montréal (octobre 1927), de la plume de 
Mlle Corinne Roebelean, que j'ai lu tout d’un trait, et qui m’a profondé­
ment ému, comme beaucoup d’autres l’ont été ilu reste en le lisant. C’est 
l’histoire extraordinaire, mais scrupuleusement véridique, de Ludivine La­
chance, une sourde-muette aveugle, l’infirme des infirmes, qu’un miracle de 
charité, de très fine observation et de patience quasi surhumaine, par le mi­
nistère d’une modeste Soeur de la Providence, a fait sortir, pauvre loque 
humaine, de la prison de ses infirmités. Il s'intitule ee livre, très justement, 
Hors de sa prison, et tl a près de 300 pages, avec, en jilus une trentaine d’il­
lustrations, qui parlent aux yeux et ù Uàme aussi éloquemment que le texte 
lui-même, ce qui u’est pas peu dire. Le volume est fort bien imprimé, les 
gravures joliment venues, ee qui fait honneur à la maison Arbour et Dupont, 
des ateliers de laquelle le livre nous vient.

“On ne résume pas en quelques lignes, écrit avec bon sons un journaliste 
à la plume alerte et qui sait penser et sentir — M. Louis Francoeur, dans | 
La Patrie du 29 novembre l’émouvant, pathétique et empoignant récit de 
Mlle Corinne Kochcleau. Il faut le lire, suivre, jour par jour, l’évolution Je 
Ludivine Lnehancc (jusqu'à l’âge de 16 ans, elle avait vécu dans la prison 
de scs sens perclus et réduits à la plus complète impuissance, quant à l’ouïe, 
à la parole et ù la vue), voir la petite bête se transformer lentement, ap­
prendre à marcher, à faire sa toilette, à manger, à lire, à écrire, même à pen­
ser, à prier et ù espérer, jxmr sc convaincre que ta lâche que ses éducateurs 
ont eu le courage d’entreprendre et l'héroïsme de mener à bien était quasi 
surhumaine. — L’auteur a su éviter la terminalogie scientiste et les effu­
sions admiratives à jet continu. Pas à pas. elle constate et fait constater 
des faits. Et l’on voit, à lire son récit, qu'il n’est science plus belle que 
celle qui se voue au soulagement de la souffrance, par la découverte utile 
et l’expérimentation patiente. La touchante et pathétique figure de Ludi­
vine et celle, toute de noblesse, de sa ré-eréatrice, Soeur Angélique-Marie, 
laissent uni impression profonde et durable... ’’ Tout cela, c’est vrai! On 
ne peut se défendre d’admirer de toutes les façons 1’“angélique” maîtresse 
de cette infortunée qu’elle fait renaître à la vie raisonnable.

11 convient d’ajouter que Soeur Angélique-Marie, qui s’est Si parfai­
tement dévouée à l’oeuvre ingrate, et les religieuses qui l'ont aidée, ont eu 
comme un prédécesseur, puis comme un animateur excellent, dans la person­
ne de l'aumônier à l’âme généreuse qui, le premier, avec le curé Rouleau, de 
Saint-Gédéon — le curé de la famille Lachance — s’est penché vers cette 
souffrance en chair et en os, l’a aimée surnaturellement, l’a voulu guérir, 
dans la mesure du possible, pour lui apprendre à connaître et à aimer Dieu, 
et l'a suivie des yeux du coeur, et de toute son âme, pendant sept ans. Ce 
prêtre modeste, qui se montre là si simple et pourtant si grand, en dirigeant 
la Soeur Angélique — si bien nommée —, c’est aujourd’hui Ucvêque auxi­
liaire de Montréal, Mgr Dcsehamps... Mais, ne blessons pas davantage sa 
modestie.

Enfin, il y a l'auteur, Mlle Corinne Rocheleau, une sourde, elle aussi, 
et une ancienne muette, mcrveilleusnmt formée et instruite (avant Ludivine) 
à “la maison de patience” des Sourdes-Muettes de la rue Saint-Denis, à 
Montréal, qui mérite bien également qu’on l'admire un peu. Je la connais 
depuis longtemps. Au sortir du couvent, elle ni’a fait l’honneur de me 
coumettre ses premiers essais littéraires destinés à la publicité. Nombre de 
ses écrits ont été publiés dans la Revue canadienne, dont je m’occupais alors. 
J'ai “corrigé” ses copies, quand il y avait moyen! Elle m’appelle encore — 
simple politesse — lorsqu’elle m’écrit: “Mon cher maître...” Raison de 
plus, pour que je sois ému, en lisant son beau livre, qui traite d'un si beau 
sujet ! •

L’abbé Elie-J. AUCLAIR.

meut, afin île vous fournir toutes les 
explications qui vous seront néccssaT- 
ros.

Mais eu attendant, nous tenons à 
bien vous faire remarquer, Messieurs, 
que l’exécution de ees travaux n’est 
pas nécessitée par le besoin d’aug­
menter la capacité île l’aqueduc pour 
la' consommation domestique, mais 
bien d’augmenter son efficacité dans 
le cas de conflagration.

Certains objectent que lorsque le 
règlement autorisant un emprunt de 
$81,000.00 fut soumis à notre appro­
bation. il aurait été déclaré par les 
membres du conseil de l’époque, qu’a­
vec cette dépense, notre système d'a­
queduc pouvait répondre aux besoins 
d’une population doublée.

S'il est vrai que telles affirmations 
ont été faites, nous ne sommes pas 
prêts ù dire qu’elles étaient fausses, 
bien au contraire, parce que nous 
croyons, jusqu'à prouve du contraire, 
que pour les besoins de la consomma­
tion domestique, notre système est 
suffisant pour une population beau­
coup plus considérable qu’elle n'est 
iTetuelloment.

Du reste, si nous nous donnons la 
peine de relire le règlement No. 141, 
autorisant cet emprunt de $81,000.00 
mus constatons que le motivé de ce 
règlement dit iornicllemdnl que ees 
travaux ont été décidés et exécutés 
par la ville, à la suite d’une mise en 
demeure, provenant de l’ingénieur sa­
nitaire du service provincial il'hygiè­
ne, d’avoir à améliorer son système 
ii'aqueduc avant le premier septem­
bre 1924, pour l’unique raison que ee 
système était insuffisant et défec­
tueux.

Des deux pompes à acquérir, l’une 
servira à augmenter la quantité de 
l’eau dans le cas d’incendie et l'au­
tre, d'une capacité moindre que les 
pompes actuelles, aura pour résultat 
une diminution de dépense électrique.

La construction de notre aqueduc 
remonte à trente ans, personne, il 
nous semble, ne doit s’étonner qu'a­
vec le développement du quartier St- 
Louis spécialement, où à celte épo­
que il n’y avait aucune industrie ap 
préeiablc, des conduites d’une capa­
cité plus grande soient devenues né­
cessaires.

Et tous les propriétaires convien­
dront que la réunion des conduites 
principales des quartiers St—Tcan- 
Rnptisus et St-Louis est uy travail 
publie dont l’exécution a été trop 
retardée.

11 est convenu que les quémande irs 
d'argent sont toujours déplaisants.. 
1-os emprunts sont de leur nature im­
populaires.

Si le conseil actuel vous demande 
l'autorisation d’emprunter cette som­
me de $51,000.00, c’est qu'il est con­
vaincu quant ne le faisant pas, il 
faillirait à la tâche que vous lui a- 
voz confiée.

Comme il est nécessaire pour son 
adoption, que ce règlement soit voté 
par une certaine proportion des élec­
teurs propriétaires eu nombre et en 
valeur, nous espérons qu’ils accom­
pliront leur devoir île citoyens géné­
reusement.

Votre serviteur dévoué,

J. Y. LEONARD,

Echevin.

Nous avons le vif regret d’annocer 
la mort de l’honorable Gustave Boy­
er, sénateur, et aussi député de Vau- 
dreuil-Soulanges.

Depuis trois ans, l’honarable M. 
Boyer, ateint de paralysie, était ré­
duit à l’inactivité.

Ses nombreux amis espéraient son 
rétablissement. Malheureusement, ce 
mal impitoyable a eu raison de sa 
forte oenstitution et de sou énergie.

Ses obsèques ont eu lieu à Rigaud, 
lundi dernier. Un cortège nombreux 
de parents et d’amis l’ont escorté à 
sa dernière demeure.

Nous reproduisons ici l’article que 
M. Jules-Edouard Prévost lui a con­
sacré dans le Canada de lundi.

SUR LE CERCUEIL DE BUSTAVE 

EOYEP.

Les obsèques de notre cher ami, 
Gustave Boyer, sénateur et ancien dé­
puté de Vaudreuil-Soulanges, auront 
lieu aujourd’hui, en l’église de Ri- 
gaud.

Une fois encore, la dernière!, Gus­
tave Boyer attirera la foule vers lui, 
foule d’amis, de parents, de voisins 
accourue de toutes parts, foule où se­
ront fraternellement confondus les a­
mis et les adversaires d’hier qu’il est 
dans le destin de l’homme public d’a­
voir ou de susciter.

La foule ! celui à qui elle dit un é­
ternel adieu l’a bien connue, constam­
ment aimée et plus d’une fois subju­
guées sous sa parole. Hélas! aujour­
d’hui, ce grand concours de peuple ne 
verra ni n’entendra la’ncien tribun
populaire, maintenant immobile dans 
son cercueil.

Combien différentes de celles du 
passé sera cette assemblée de Rigaud 
en ee triste jour du 5 décembre 1927! 
Au lieu de la clameur joyeuse d’au­
trefois, ce seront les chants liturgi­
ques qui entr’ouvriront devant l’es­
prit les larges perspectives de l’éter­
nité. Puis, ce sera la dernière salu­
tation chrétienne des proches sur le 
cercueil.

C ’est fini. Gustave Boyer a rejoint 
les siens et tant d’autres de nos amis 
dans la tombe.

La vie de cet homme du peuple est 
féconde en enseignements. Elle est 
un des plus beaux exemples de ce que 
peut réaliser une volonté agissante, 
appuyée sur la valeur intellectuelle et 
le travail.

Ses origines rurales étaient pro­
ches. 1! les rappelait volontiers. 
Dans le milieu champêtre où il passa 
les premières années de sa vie, il pui­
sa cet amour et ees conuaissanccs du 
nol, de ses industries et de ses pro­
duits qui firent de lui une compéten­
ce dans les questions agricoles.

On sait combien considérables fu­
rent son activité et son influence dans 
ce domaine. Pour en arriver là aus­
si bien que pour atteindre les diver­
ses et hautes fonctions qu’il a bril­
lamment occupées, il lui a fallu du 
caractère et une énergie peu commu­
ne.

Arrivé jeune et obscur, à Rigaud, 
Gustave Boyer a su faire l’ascension 
ardue des sommets où l’ont conduit 
scs qualités et la confiance do scs con­
citoyens.

Intelligent, actif, courageux jus­
qu’à la ténacité qui fait le succès des 
hommes d’action, il s’est élevé par 
lui-même, par son travail, son esprit 
d’entreprise soutenu d’uno saine et 
noble ambition : celle d’occuper des 
postes supérieurs où il rêvait de ren­
dre service et d’accomplir des oeu­
vres utiles.

Sans retracer ici les détails de la 
carrière de Gustave Boyer, nous te­
nons à faire ressortir que scs remar­
quables succès et les réels services 
rendus par lui dans les différentes 
sphères où il a déployé ses talents et 
ses nombreuses qualités furent uni­
quement dus à son lnbettr incessant, 
à sa volonté de fer et à son initiative 
jamais abattue. Tour à tour, agricul­
teur, administrateur de compagnies, 
directeur et présidents de sociétés,

- ----------------------------------------------------------------------Ü-E! ---------_!

A rimmaculée-Conception

Salut, étoile du matin, •

Vierge mère pure et féconde;
Salut, toi dont le chaste sein 
Renferma le Sauveur du monde.

Salut, Dieu s’est penché vers toi 
Et donnant son Fils en partage 
Il te fit mère de ton Roi 
En t*> choisissant de tout âge.

Mais il te fit belle pour lui,
D te fit belle et chase, ô Mère;
Et sur nous ton étoile a lui 
Au-dessus de notre misère.

Salut, ô Vierge de Sion,
Vois tes enfants de la Vallée,
O toi dont la Conception 
Fut stras tache et immaculée.

Jean de VOLGA.

promoteur de vastes entreprises, jour­
naliste, echevin, maire, député, séna­
teur, conférencier et orateur puissant 
il se créa lui-même sa personnalité. 
L’esprit toujours en éveil, il était dé­
voré par le désir de s’instruire, de 
compléter son information et de fai­
re toujours le mieux possible ce qu’il 
devait accomplir.

C’est là un mérite assez rare pour 
qu’on le signale, et que l’on puisse 
dire de lui qu’il constitue une belle 
leçon d’énergie pour les jeunes qui 
entrent dans la carrière de la vie pu­
blique-

Homme probe et loyal, serviable, 
entreprenant, soucieux de se rendre 
vraiment utile, Gustave Boyer recueil­
lit si bien l’affection de tous que, 
pendant douze ans, il fut maire de sa 
ville et l’élu de son comté au Parle­
ment fédéral.

C’est ainsi que ce modeste rural » 
réussi à s’élever aux premiers rangs 
de l’échelle sociale, a pu “faire sa 
marque” et fournir, quoique jeune 
encore, une brillante et féconde car-' 
rière. __ - -■

Il fut aussi grandement aidé, dans 
la politique surtout, par une éloquen­
ce qui le rendait maître des foules et 
en faisait un redoutable joueur 3ur 
les tribunes populaires.

Gustave Boyer était un orateur 
pleiu de ressources: selon les besoins 
du moment, il était enthousiaste, sar­
castique, emporté, calme, prompt à 
Uataque, terrible dans la riposte, 
gracieux, amusant; et il savait aussi 
être résolu, décidé et pratique. Car 
en plus d’un orateur il était un or­
ganisateur sagace et un psychologue 
des foules. <

11 est resté jusqu’à la fin passion­
nément attaché aux convictions libé­
rales qui furent celles de toute sa vie. 
Ln fidélité à son parti et à ses amis 
n’a été éagléc chez lui que par son 
amour du Canada et, en particulier, 
de la province de Québec.

La vitr de Gustave Boyer, comme 
celle de tous les hommes publics, n’a 
pas été sans difficultés, exempte de 
souffrance et de déboires. Il a de­
mandé à l’amitié, qui les lui a donnés 
l’appui et la compensation réconfor­
tante dont il a eu besoin.

Après avoir goûté les émotions des 
luttes politiques, les triomphes de la 
parole, les joies de l’ambition légiti­
me satisfaite, du succès, de la réussi­
te des oeuvres entreprises, Gustave 
Boyer a compris que “la vie n’est 
plus la vie si l’on ne peut sc reposer 
dnns l’affection d’uu ami”.

Ceux qui ont joui de son amitié 
resteront toujours fidèles à son sou­
venir.

En leur nom et au nôtre nous disons 
à Madame Boyer, la compagne dé­
vouée qu’il laisse meurtrie par la 
douleur, qu’aucune émotiou n’est plus 
sincère, plus attristée que celle dont 
nous lui offrons la publique expres­
sion.

Jules-Edouard Prévost.

6245
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L’EAU
PURGATIVE.

LA LIMONADE 
PURGATIVE

CONTRE LA CONSTIPATION

Agissent doucement mais sûrement, chez les jeunes 
comme chez les vieux, sans causer aucun malaise.
LES PRODUITS RIGA LIMITEE - - 2. rue Sie-Cédle. MONTREAL

TALLIES POUR EUCHRE CRATIS SUR DEMAND ______
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FPEU! Supposez que votre maison brûle cette nuit, 
vos pertes seraient-elles couvertes par les
assurances

C’est le temps de penser à
L’ASSURANCE- FEU

Demain, il sera peut-être trop tard.

LAURENT DUBOIS
150, RUE LABELLE (Tél. 214) SAINT-JEROME

Représente les compagnies suivantes :
The Yorkshire Insurance, Home Insurance, Occidental Fire, 

National Ben Franklin, Assurance du Canada, American 
Equitable de New-York, Provincial Fire, Cornhill 

Fire, Fidelity Phénix, Caledonian, etc., etc 
aussi Assurance accidents et maladie: Merchants & Employers 

Assurance-vie : Confederation Life Association.

■HOTEL * LAPOINTE
Cuisine renommée. Superbe vue sur la rivière du Nord. 
Grand confort. Eau courante partout. Bains privés.

AL P. LAPOINTE, PROP.
SA INT-JEROME

A*-

L’élevage du chat sauvage
par L. Marcotte, Deschambault, 

Comté de Fortneuf.

Avant beaucoup de demandes de 
renseignements sur l’élevage du chat 
sauvage, j'ai cru bon de les fournir 
à L'Avenir du Nord et ceci au profit 
des nombreux lecteurs de cet intéres­
sant journal, «pii peuvent être dési­
reux de commencer cet élevage. Je 
croix que beaucoup de cultivateurs, 
pourraient avec de beaux profits s’oc­
cuper d’élever ces animaux à fourru­
re. car jxuir le oultiavteur la nourri­
ture est fort peu coûteuse, vu que l’on 
peut utiliser le lait sous toutes ses 
formes, mêlé à do la farine de blé* 
d’inde ébouillantée tel qu’on le pré­
pare jiour le porc. De cette façon on 
j «eut garder le chat sauvage à raison 
de un eeutin par jour.'

Quant à l’installation ça ne coûte 
presque rien étant donné que ces bê­
tes peuvent rester au froid; l’on peut 
ainsi utiliser soit une porcherie, nu 
hangar étable, etc., ainsi un enelos 
de 6 pds carrés en dedans de la bâ­
tisse et autant au dehors avec un pe­
tit passage entre les deux suffit am­
plement pour un couple de chats sau­
vages, chose qui peut coûter au plus 
de 5 à 10 piastres.

J'ajouterai aussi que l'on peut gar­
der ces bêtes tout près de nos demeu- 
car ces animaux ne donnent aucune 
mauvaise odeur.

Comme vous saver que la fourrure 
en général a beaucoup augmenté, sur­
tout celle du chat sauvage, si bien que 
l'on ne peut avoir un beau capot qu’à 
un prix très élevé. Cette pelleterie 
est bien bonne aussi et comme les 
peaux seront toujours en demande 
pour faire les capots de l’homme qui 
voyage, je crois que le bon fermier 
trouverait bien des avantages à com­
mencer cet élevage, car en utilisant 
tous les déchets de la table, etc., il 
pourra nourrir ces bêtes très écono­
miquement. et les peaux brutes va­
lant de $10 à $1S il est certain «pi'il 
y a de beaux profits à réaliser. Et 
comme nos forêts canadiennes se dé­
boisent et que ees animaux é fourru­
re sont peut-être appelés à disparaî­
tre peu à peu, il serait bien avanta­
geux pour plusieurs de commencer cet 
élevage et de l'augeznnter chaque an­
née vu que la demande pour les peaux 
va toujours grandissante en augmen­
tant de prix chaque année. Aussi je 
conseille fortement aux gens qui veu­
lent commencer à élever «le beaux su­
jets déjà élevés en captivité: en plus, 
je serai toujours à la disposition de 
tons ceux qui désireraient de plus am­
ples renseignements en même temps 
aussi je m ferai un réel plaisir de leur 
faire visiter ma ferme d’animaux à 
fourrure.

Les Lithinés du Docteur Gustin
Sont souverains centre Acide urique. Rhumatismes, 

Goutte, Maladies du foie, de la vessie, de la peau, 
de l'estomac et de l'intestin.
Font une excellente boisson 

Ne coûtant que *5 cts la bouteille
et qui assure une excellente digestion. Délicieuse 

en tout temps.
Produit de France. En vente dans toutes les pharmacies
Une boite de Lithinés contient 12 paquets suffisants pour 

faire 12 grosses bouteilles «l'un litre
Prix: 60 cts franco sur réception du prix.

LA CIE CANADIENNE 
DES AGENCES MODERNES 

345, rue Ontario Est 
Montréal

liiKir.t5

Alcaline
fr^cslfve

Saint-Faustin
— M. Ferdinand Fleurent, fils de 

Moïse, qui est à l’hôpital depuis une 
I couple de semaines est maintenant en 
bonne voie de guérison après avoir 

j subi une sérieuse opération.

AVIS est par les présentes donné 
que, avec l'as-i ntimeat unanime du 

i Barreau de la Province de Québec, le 
souligné Gérard RAIMOND, étu- 

j diant, domicilié à Lachute, district de 
[ Terrebonne, présentera un projet de 
loi privée, à la prochaine session de 
la Législature, aux fins de lui permet- 

Itre d’étudier le droit, sans examen 
: préliminaire.

GERARD RAYMOND, 
j Lachute, 11 novembre 1927.

• vifor, .

EXPOSITION AVICOLE
5, 9j 10 et 11 décembre 1 927 

à la salle du marché 
Saint-Jérôme

GRAND CONCOURS DE

Volailles, Pigeons, Lapins, Oies, Dindons, Canards, etc., etc.

QUE PERSONNE NE MANQUE DE VOIR CETTE EXPOSITION !

NOMBREUSES ATTRACTIONS 
Vues animées, Conférences

RAFLE DE VOLAILLES. Ce sera pour vous la plus belle occasion de vous procurer 
de bonnes volailles. Soyez sur les lieux afin de profiter de cette occasion.

N’OUBLIEZ PAS, que votre billet d’entrée donne droit au tirage au sort d’un 
MAGNIFIQUE DINDON pour votre dîner des Fêtes.

ADMISSION 10c. Enfants 5c.

Quand je lisais des coules
Je me rappelle les exquises veillées 

d'hiver, où à lu lampe, près «i’iin l'eu 
joyeux, entre mon père et ma mère 

lie feuilletais pour me délasser d'a­
voir longtemps étudié, le grand livre 

laux “belles images” «pie le vieux 
Noël avait ilépo-t près de mon lit au 
seuil du Nouvel An, parce que j’a­
vais été sage et docile, obéissante à 
mes parents.

11 y avait bien eu, par çi par là 
quelques jietits tillages, quelques ora­
ges même dans mon humeur chan­
geante. mais mon tempérament impé­
tueux et tua soit de tout savoir et «le 
unit comprend!'■«• 1 xeusaient ees élans 
précipités, cette longue à m’empor­
ter pour presque rien, parce que la 
vie rude n'avait pas encore maté chez 
moi le pendant enraciné dans mon 
coeur d’enfant.

Mon grand livre ouvert sur la ta­
ble carrée, lo reflet «le la flamme sau­
tillante se jouant sur les images, la 
fumée diaphane montant en spirales 
«le la pipe de mon père, une chanson 
d’autrefois expre rive et berceuse que 
ma mère fredonnait, !«•» bonbons par­
fumés que je «Toquais, la chaleur «le 
la salle assombrie, l'intimité «le l'heu­
re, toutes ees choM> effeuillées, se po­
sent ce soir «laits mes pensées, me 

Igonflent le eoeur. et comme un vase 
i trop plein il «lébonlc et inonde toute 
mon âme.

11 me passait devant les yeux tant 
j de tableaux variés, «les scènes tragi­
' qui's. «les histoires rigolantes, «les ré­
pits excitants d'aventures mystérieu­
ses, un peu de roman même que j’au- 
mis aimé vivre et poétiser «lans ses 
tours «l’ivoire surplombées de flèches 
d’argent, s’allongeant dans un ciel 
teinté de nacre au soleil couchant!

Quelques histoires surtout, et j’y 
revenais souvent, captivaient passion- 

jnément mon imagination;«père lisait 
«lans mes yeux mou désappointement 

là comprendre trop peu ce que mon 
jiaible cerveau cherchait à démêler 
[dans ces pages noyées d’énigmes, je 
j le sens encore penché sur moi, dévo­
tant par-dessus mou épaule les mots 

| emphatiques que je ne saisissais gué­
rie. me prendre la main, m’amener à 
lui. m'asseoir sur ses genoux, me di­
re tendrement: ‘‘Viens petite, que je 
t’explique dans tou grand livre les 
lignes difficiles qui embrûment ton 
esprit et que je vois impatiente à sa­
voir”.

Sous la lueur dansante «le la lampe 
nos deux têtes sc rapprochaient, et 
mes mains jointes aux bords de la ta­
ble. les yeux blottis sur les pages 
mystérieuses, j’écoutais la voix bas­
se de mon père me découvrir des roy­
aumes inconnus «lans des pays igno­
rés, «le- idiomes étranges sous «ies 
.•limats opposés au nôtre, tout un 
monde enfin de vagues connaissances 
planant encore confusément à l’hori­
zon trouble de mon intelligence.

l’ire ne se lassait pas d’expliquer 
les mystères, de faire monter à mon 

[cerveau la sève précieuse, d’y jeter 
j le bon grain, de l'ensemencer tous les 
jours, d'appeler sur mon front la ro­
sée céleste qui féconde et garantit la 

I moisson.
Fantasmagorie des contes qui c- 

meuvent l'enfance, impressions gra­
vées profondément dans nos chairs 

[roses et candides, veillez tard dans 
[nos souvenirs! Vieillissez avec nos 
coeurs, consumez-vous dans nos êtres! 
Ne vous enfuyez pas au vent comme 
les vapeurs g ri ses qni se mêlent à 

; l’air et se confondent avec l'azur!!
LAURENCE.

Un concours littéraire

Travaux des stations
de démonstration

I<es stations du démonstration «pie 
dirige la Division des fermes expéri­
mentales dans la province do Québec 
sont divisées en «leux groupes, le 
groupe de l’Est «4 le groupe «le 
l’Ouest, et chaque groupe est sous li­
no surveillance séparée. Lo rapport 
«le L92ti, préparé par le regretté John 
Fixter, iiulique «pie ees stations font 
toujours «les travaux utiles dans la 
culture et la distribution de variétés 
améliorées de semence «le grain, «le 
graminées fourragères, «le trèfle et «le 
pommes de terre ainsi que dans l'é­
levage et la distribution «l'espèces 
bonnes pondeuses de Plymouth Rock 
Barrées. Elles font également la «lé- 
monstration «les assolements les 
mieux connus et de toutes les autres 
pratiques qui 1 «cuvent être suivies 
dans les districts qu'elles desservent. 
cUaucoup «les préposés contrôlent la 
production individuelle du lait de 
leurs vaches, et ils améliorent leurs 
troupeaux par l'introduction du sang 
«I'es])èees vigoureuses et productives. 
Le rapport complet de ces stations 
pour l’année dernière, vient «le paraî­
tre. On peut se le procurer en s’a­
dressant au Bureau des Publications 
du Ministère fédéral de l’Agriculture 
Ottawa. Ce rapport douue les rende­
ments, le prix de revient et les résul­
tat «les dilTércnts projets en cours 
aux différentes stations, il contient 
également des renseignements très u- 
tnes sur l’emploi des engrais chimi­
ques pour les plantes de grande cul­
ture et de jardin, les rendements «les 
différents assolements et d’autres ren­
seignements utiles pour ceux qui de­
meurent dans le voisinage des qua­
rante stations conduites dans ja pro­
vince.

St-Faustin Station
— Le 26 du courant les propriétai­

res du village de Saint-Faustin Sta­
tion seront appeler à voter un règle­
ment d’emprunt, qui a été passé au 
Conseil à sa session du 3 dernier — 
pour payer les emprunts temporaires 
«pii avaient été faits pour payer les 
travaux de nos chemins qui ont été 
gravelés dans le cours de l'été.

Nous nous attendons «pie tous les 
propriétaires résidents se rendront 
pour voter, attendu qu’en vertu de la 
loi, le Conseil se verrait obligé de 
faire une répartition immé«liate pour 
tout payer, si les deux-cinquièmes des 
propriétaires ne se prononçaient point 
par un Oui on un Non au Poli, sur ce 
règlement.

— Nous sommes heureux «l'appren­
dre que .Mme Absalon Dufour nous 
reviendra bientôt de l'hôpital où elle 
a subi de graves o]«'rntions qui ont 
mis sa vie en danger, elle est main­
tenant en convalescence.

ARRETEZ 
LE RHUME

TROIS PRIX

Pour la quatrième fois, la Société 
des Poètes Canadiens-français offre 
à tous les poètes professionnels, ama­
teurs ou débutants du Canada et des 
Etats-Unis «le faire valoir leurs ta­
lents dans un eoneours «le poésie. Los 
trois concours déjà organisés par cet­
te société ont réuni chacun plus de 
cent conrourrents et ont été couron­
nés d’un succès complet. Il est à es­
pérer que le présent concours de 1927 
et 1928 ne rencontrera pas moins que 
les autres la faveur des amis de la 
poésie.

Ce concours est ouvert du 15 no­
vembre 1927 au 15 janvier 1928 à 
tous les poètes de langue française du 
Canada et des Etats-Unis. Les con­
currents pourront adopter le genre et 
la forme qu’ils voudront et traiter 
n’importe quel sujet. Us ne devront 
soumettre qu’un seul poème de pas 
moins de 14 vers et de pas plus de 
cent. Chaque envoi devra être signé 
[d’un pseudonyme que l’auteur répéte­
ra avec son nom et son adresse sur 
nue feuille distincte qu’il placera 
dans une enveloppe fermée jointe au 
manuscrit. Autant que possible pour 
hâter le travail «les juges, «jui seront 
nommés plus tard, les concurrents 
s'efforceront «le ne soumettre que des 
copies dactylographiées et écrites sur 
un seul côté de la page. Les poèmes 
pré « ntés devront être rigoureusement 
inédits et être l’oeuvre personnelle 
des concurrents.

Trois généreux donateurs ont bien 
voulu manifester l’intérêt qu’ils por­
tent au mouvement poétique encoura­
gé par la Société, en acc«:ptant de 
donner les trois premiers prix comme 
suit:—

1er prix. Lyre «l’Or, donnée par 
Madame (Juge) Arthur Lachance, de 
Québec.

2ième Prix. Lyre «l’Argent, don­
née par l’honorable M. Cyrille-F. Dc- 
lâge, snrnitendant de l’Instruction 
Publique de la province «le Québec, 
Québec.

.'Sièmo prix. — Lyre de Bronze, don­
née par M. Louis Carrier, éditeur,

ET LA TOUX

Le 
Sirop

“Mathieu”

toux

‘‘L'S Editions du Mcrenre, Montréal.
Plusieurs mentions honorables se­

ront ensuite décernées. Les membres 
de la Société des Poètes Canadiens- 
Français ne sont pas admis à concou­
rir.

Les poèmes des lauréats de ee pré­
sent concours seront publiés dans le 
1er Cahier de la Poésie canadienne* 
françaisc que In Société fera éditer le 
printemps prochain et les noms des 
vainqueurs seront proclamés en séan­
ce publique, à Québec, vers la mi-rc- 
vricr.

Chaque envoi devra être adressé a­
vant le 15 janvier à Francis DcsRo- 
ehes, secrétaire de ia Société des Po­
ètes, C.-F., 55 rue Loeohvrotière, Qué­
bec.

Emploi du navet pour 
M l’alimentation des boeufs
(Notes «les fermes expérimentales)

Dans les provinces maritimes on 
compte principalement sur les ruta­
bagas (navets «le Suède) pour four­
nir de lu succulence «huis lu ration 
des boeufs d’engrais. On nous de­
mande souvent en quelle «piantité ees 
racines doivent être données; faut-il 
en donner beaucoup on peu, ou en­
core faut-il diminuer graduellement 
la quantité pendant la période «l'en­
graissement î

L«s observations que nous avons 
laites à la station cxjH'rimeutnle de 
Charlottetown, I. P. E., pendant plu­
sieurs années jettent «pielque lumière 
sur cette «piostion. Pendant l’hiver 
«le 1916-17 nous avions deux groupes 
de boeufs dont l’un a reçu une quan­
tité uniformément forte «le navets 
pendant toute la période de nourris­
sage. Le deuxième groupe a reçu la 
même ration que le premier groupe au 
commencement «le l'épreuve, puis cet­
te quantité a été graduellement dimi­
nuée jusqu’à la fin de lu pério<lc. On 
a constaté «pic les boeufs du deuxiè­
me groupe ont fait une augmentation 
de poids plus forte et plus économi­
que «pie ceux qui recevaient une ra­
tion de jxnds plus forte et plus éco­
nomique <iue ceux «jui recevaient une 
ration plus forte.

Pendant l’hiver «le 1926-27 les 
boeufs qui recevaient 15 livres de ra­
cines par jour pendant toute la pé­
riode de nourrissage ont fait une aug­
mentation «le |>oids aussi forte «pic 
ceux qui recevaient 30 livres par 
jour. Les groupes qui recevaient des 
navets en quantité décroissante pen­
dant la période d’essai n’ont aucune­
ment bénéficié de fortes rations don­
nées au commencement. On a cons­
taté un léger avantage entre les grou­
pes qui recevaient une ration décrois­
sante de racines et ceux «jui rece­
vaient une quantité uniforme pendant 
1'experience ; les premiers ont fait li­
ne augmentation jdus économique.

L>s groupes qui recevaient des na­
vets en quantité quelconque, par une 
méthode «juelconque, ont fait une plus 
forte augmentation que ceux qui n’en 
recevaient pas.

Nous n’avons pas recueilli de don­
nées sur cette station indiquant quel­
le est la meilleure quantité de navets 
à distribuer.

Les navets exercent un effet laxa­
tif et tonique tout à fait bienfaisant 
et leur emploi est recommandé jiour 
cette raison.

Pour vos cartes de fêtes
Vous trouverez à l’Avenir du Nord 

le j Jus grand assortiment de cartes à 
l'occasion des fêtes de Noël et du 
Jour de l’An.

Demandez le service de l'Imprime­
rie de l’Avenir du Nord quand vous 
aurez besoin d’imprimés.

Si vous désirez acheter un

Gramophone
de qualité supérieure, ve­
nez voir la merveille du 
jour.

Le Phonola
le gramoplone le plus par­
fait et de la meilleure to­
nalité.
Nous avons toujours les plus récents 
records STARR, nouveau procédé, 

à 65 cts.

ALBERT THINEL
Tél. 222 266, rue St-Georges

G R A T I S
Montre- bracelet, mouvement 

suisse, pour dame ou monsieur, 
et autres primes supplémentai­
res. valaut $10, pour la vente «le 
2 J bouteilles «le parfum «le 20 c à 
39 e. chacune.

Ecrive aujourd’hui à
P. E. LEG A RE

Dép. des Brimes 0— 1181 Wolfe
MONTREAL

Les volailles abattues
OBTIENNENT DE TRES HAUTS PRIX 

Nous avons payé, la semaine passée, les prix suivants :
Dindes — Choix, 42c la livre Poulets, choix extra, 37c. lb 

No 1, 36c choix 34c. lb
No 2, 35c No 1 29c. lb
No 3, 32c No 2 26c. lb

Nous recevons de très fortes demandes pour : Poules, 
Poulets, Dindes, Oies, Canards, Lièvres.

Profitez du marché spécial que la Coopérative met à 
votre disposition.

Ne retardez pas. Ecrivez immédiatement afin que les 
volailles arrivent sur le marché avant les fêtes.

Coopérative Fédérée de Québec
114, rue Saint-Paul est, Montréal.

I AU MAGASIN POPULAIRE

) Henri Gareau /
!i

t

SAINT-FAUSTIN STATION

SPECIAL CETTE SEMAINE POUR 
DU COMPTANT

Farine «l'avoine Ogilvie avec cadeaux 
34c.

Sans cadeaux...................................... 24 c
Assortiment de casquettes pour hom­

mes à partir de $1.00 à $2.25.
Sweaters et chumlnils considérable­

ment réduits, «[uniques lignes parmi 
sont à moitié prix.

Un lot «le pantalons de toilette pour 
hommes et garçons dont les prix sont 
coupés, presque de moitié, venez voir 
ça fera votre affaire.

Avez-vous besoin «l'une bonne pai- 
rc «le ciseaux à 35c., ainsi «pie 12 pa­
piers d'aiguilles assorties, jioiir 25c.

Belles écharpes *'n soie et laine, der­
nière nouveauté, dont les jirix sont 
avantageux.

Apportez vos jetons Palmolive, je 
puis vous les échanger.

J'ai encore quelques meubles «le se­
conde main à vendre. En venant les 
voir vous avez l'avantage «l’acheter 
«les lits, sommiers, matelas, bureaux, 
lave-mains, et<\, très ]>eu usagés et à 
bon marché.

J'ai quelques jairtes d’intérieur en 
pin rouge, légèrement usagées, à ven­
dre sj>éoinl à $3.50

N’oubliez pas «jue ma vente <!<*s 
Fêtes commencera le 16. Préparez vô­
tres liste, et achetez à bonne heure 
afin d’être servi promptement.

i

Si vous n'annoncez pas dans L'A­

venir du Nord, votre chiffre d’affaire* 

n’est pas aussi élevé qu’il pourrait 

l'être.
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Maison 

Georges C ury %
Saint-Jovite

MESSAGE AVANT-COUREUR DES 
FETES

A notre clientèle.
Nous nous préparons activement 

pour le commerce des fêtes de Noël et 
«lu Jour de l’An.

A tout instant nous recevons de 
nouvelles marchandises, choisies avec 
soin et marquées avec un bénéfice mo­
déré. jiour convenir au goût de notre 
nombreuse clientèle, tout en étant 
strictement en accord avec les décrets 
les plus récents «le ‘‘Dame lu Mode”

Nous publierons dans le journal du 
16 décembre, ( la semaine jirochaine) 
une annonce sjx'eiale «jue nous vous 
invitons à lire attentivement, car 
vous y trouverez des suggestions sus­
ceptibles de vous intéresser. De plus, 
l’Avenir du Nord publiera un numéro 
spécial à l’occasion de Noël ; ce nu­
méro paraîtra le 16 décembre, il se­
ra des plus intéressant. Ne manquez 
pas «le réclamer votre journal, lisez 
attentivement l'annonce «jue nous y 
faisons paraître et oonscrvez-la afin 
d’y référer.

Nous venons de recevoir un bel as­
sortiment de patins et chaussures à 
paiins de lu manjue célèbre C. C. M. 
Ce qu’il y a «le mieux. Nous avons 
aussi un grand choix de bâtons de 
Hockey depuis 15c., chacun jus«ju’à 
$1.50. Ces hockeys jiortcnt aussi lu 
marque C. C. M., qui est une garan­
tie de qualité.

SPECIAL cette semaine: Mitaines 
en jieau de cheval doublées de laine, 
pour hommes, valeur régulière $1.35, 
jiour $0.98. — Quantité limitée.

AVIS A NOS ABONNES. — Nos 
abonnes voudront bien prendre note 
que leur abonnement a été payé par 
nous depuis qu’ils ont commencé à 
recevoir L’Avenir du Nord, et que 
nous nous tenons responsables de leur 
abonnement vis-à-vis «lu journal tant 
que nous ne les aurons pas avisés du 
contraire. Conservez cet avis, IL EST 
VOTRE GARANTIE, et soyez sans 
inquiétude.
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Votre épine dorsale est le baromètre de 
votre santé.

CONSULTEZ UN CHIROPRATICIEN 
pour connaître la cause de votre mal

Gaétan Benoit
D, C.

CHIROPRATICIEN
570 est, rue Sherbrooke, MONTREAL 
Bureau à Saint-Jérôme : les mardi et jeudi

L’AVENIR DU NORD est publié 
Saint-Jérôme, comté de Terrebonne, p: 
Lucien Parent, éditeur-propriétaire.

Simard & Saint-Vin cou
[COURTIERS 

Assurances, Obligations 
Représentants Sun Life Assurance

24, Saini-Üeorges, SAINT-JKROM
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A votre 
service .

PERSONNEL
i

Les hommes et femmes de notre 
compagnie visent à quelque chose 
de plus qu’un bon service télépho­
nique général.
11 n’y a pas deux abonnés qui ont 
les mêmes besoins. Quand vous 
nou3 demandez d’installer ou de 
changer un téléphone nous vou­
lons exécuter votre commande do 
manière à rencontrer exactement 
vos besoins personnels.
Qunnd vous désirez un renseigne­
ment au sujet d'un contrat, d’une 
facture, vous signalez..un déran­
gement dan votre appareil ou 
vous faites un appel téléphoni­
que ordinaire, nous voulons don­
ner à chaque question cette sorte 
d’attention qui dénote un m rviet: 
jirrsnnnel, non pas'irrt Servie? or­
dinaire.
Ceci n’est pas facile. Mais c'est 
ce à quoi nous visons — un ser­
vice personnel.

La graine de trèfle blanc'
Depuis bien des années, la Division 

fédérale des semonces insiste sur le 
fait que la seule graine de trèfle que 
les cultivnturs canadiens puissent em­
ployer en toute confiance -est la grui- 
ne produite nu pays même. DeB es­
sais qui viennent d’être faits à la 
Station expérimentale de Frédéric- 
ton, Nouveau-Brunswick viennent en­
core d’en donner une prouve éclatan­
te. On nvuit ensemence des parcelles 
avec qc la graine venant de bien des 
pays différents et on avait obtenu 
d’excellentes lovées. Mais le prin­
temps suivant on constata que toutes 
les variétés de provenance italienne a­
vaient été fortement endommagées 
par l’hiver. De même, aucun des trè­
fles d’origine française n’avait résis­
té à l’hiver. La seule graine étran­
gère qui a résisté il l’épreuve est cel­
le qui venait de la Suède, où les con­
ditions d’hiver sont à peu près sem­
blables ù celles du Canada.

CAP "O*

CAlOt*

Faites Votre
SAVON

et économisez de lardent!
Tout ce qu’iI faut, c'est 
de la graisse de rebut et de la

LESSIVE
FLOGONNEE
GILLETT

U/recù'ons Comp/ètes ‘ 
à/Zyteneur de Criatjue Can/sfre
VOTRE EPICIER VEND CE PRODUIT!

TRANSPORTAIT SA 
FEMME A SON LIT

Souffrait tant qu’elle ne pouvait 
marcher. Ramenée à la santé

par le Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham

Mineaing, Ont.—“Je suis garde- 
malade et recommande le Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkham aux 
femmes qui souffrent. Pendant trois 
ans, j’étais presque infirme, ne pou­
vais m'asseoir à table, même le 
temps de boiro une tasse de thé. 
Souvent, j'étuis si faible que mon 
mari me transportait au lit. Ayant 
vu dans le journal ((d'une femme 
souffrant comme moi était devenue 
mieux après avoir pris le Composé 
Végétal de Lydia E. Piulcham, mon 
mari m’en acheta. Après trois bou­
teilles, J’étais une nouvelle femme et, 
depuis, j’ai toujours joui d’une bon­
ne santé. J’en prends dès que j’ai 
des douleurs dans le bas du corps; 
soit une demi bouteille ou plus sui­
vant mes besoins. C’est mon seul re­
mède, et J’en ai parlé à plusieurs. Je 
répondrai avec plaisir à celles qui 
voudraient se renseigner sur le Com­
posé Végétal de Lydia E. Pinkham. 
Je le recommande beaucoup, car je 
sais que Je lui dois ma vie et mon 
énergie.”—Mme Neal Bowser, R.R.l, 
Minesing, Ontario.

Vous sentez-vous parfois épuisée, 
nerveuse et affaiblie? Avez-vous ce 
sentiment de crainte commun chez la 
femmme indisposée ? Le Composé 
Végétal ds Lydia E. Pinkham est 
très efficace a cette période. Pris 
régulièrement et avec constance, il 
fait disparaître cet état. . ^

commué

PACIFIQUE CANADIEN

CHANGEMENT D’HORAIRE 
SHervice des Passagers. Sept 25-27.

No. 438, pour Montréal, 6.15 A.M. 
dimanche excepté.

No. 442, iiour Montréal, 8.20 A.M., 
dimanche excepté.

N’o. 446, pour Montréal, 8.20 A.M., 
dimanche seulement.

No. 452, pour Montréal, 5.03 P.M., 
dimanche excepté.

Xo. 458, pour Montréal, 8.00 P.M., 
dimanche seulement.

N'o. 437, de Montréal, 10.33 A.M., 
Itous les jours.
I No. 457, de Montréal, 5.29 P.M., 
tous les jours.

No. -161, de Montréal, 7.40 P.M., 
samedi et dimanche exceptés.

No. 445, de Montréal, 2.25 P.M., 
samedi seulement.

No. 463, de Montréal, 12.20 A.M., 
samedi et dimanche seulement.

P. A. TROTTIER,
Chef de gare.

Téléphone 28.

{^VICTORIA'
Sou^WJUtnen 
qu’un Indice 
de son goût

. oûquis
CN/IOlTt» SCELLÉES yi ET 1 LB.

LA PORTE 
MARTIN 
LIMIT é-C.

CtmodimsSanmis:
^Voici 1JQ§ biscuits /

ECHERCHEZ ces biscuits de qualité 
incontestable, faits dans cette province 
spécialement pour vous.

Fondée en 1867 par des Canadiens-français, 
toujours administrée par des Canadiens-fran­
çais, cette Maison a dû son succès à l’encou­

ragement constant des 
Canadiens-français. Le 
nom de “Viau” évoque 
aujourd’hui l’idée d’ex­
cellence en matière de 
biscuits et bonbons.

Achetez 2* toujour* le*

Biscuits
VIAU

LA CORPORATION DES BISCUITS VIAU, LIMITEE
MONTKEAL - JOLIF.TTE 4*

Simple rapprochement d’idées
Ce matin-là, en ‘prenant le train, 

j’avais encore à l’esprit mon petit 
chat gris. Pendant le voyage, j’eus 
diverses pensées: d’abord, eu éeou- 
tnnt le bruit monotone du train, je 
songeai aux moulins à prières chinois. 
J’en vins à un demi-sommeil, je son­
geai ensuite à Dingo, mon épagneul, 
à qui quand j’étais bambin — j’a­
vais fait d’imposantes funérailles. 
Puis mon esprit, sans efforts, se por­
ta sur uq objet qui intéresse l’univers 
entier: lu jeune fille.

Soudain il ne resta dans ma cervel­
le que quatre idées: celle de mon 
chien Dingo, de mon chat angora, de 
la jeune fille d’hier et de celle de nos 
jours. Mon jugement engourdi déci­
da, en s’étirant, que la jeune fille 
d’hier était comme Dingo et que celle 
d’aujourd’hui était comme mon chat.

Simple association d’idées, me di­
rez-vous, et sans vrais rapports. Vous 
avez peut-être raison... Cependant, 
à l’instar de l’antique Joseph, je vais 
essuyer de vous donner une explica­
tion plausible de ce rapprochement 
d’idées.

Dingo, mon chien, avait beaucoup 
de coeur. Il jlcvinait mes peines et 
aon regard s’attristait. Si je gam­
badais de joie, il sautait avec moi. li 
m’embrassait franchement, goulue- 
ment, d’un bon coup de sa grosse lan­
gue lippue ; et savait me rendre mes 
caresses... Si j’allais quelque part, 
il voulait me suivre... même si c’é­
tait à pied!...

Après une longue absence, il inc re­
connaissait de suite et sautait pres­
que à la hauteur de mes épaules... 
tant la joie le transportait... Ah! 
il ne cachait pas sa bonne humeur!

Quand d’autres que moi voulaient le 
flatter, passer leur main sur son échi­
ne souple... il grondait... mordait.

Les jeunes filles d’hier, les vraies 
jeunes filles, sincères, naturelles, naï­
ves, spontanées, sans calculs, tendres 
et démonstratives n ’avaient-elles pas 
quelques rapports dans leurs agisse­
ments avec Dingo!

Mon chat gris... Il est égoïste. Il 
veut des caresses, mais ne les rend 
pas. Tiens voyez-le. 11 se frôle au 
calorifère. Est-ce pour plaire aux pi­
pes luisantes ou pour eu recevoir uno 
douce chaleur!

Il n’a pas d’exubérance. Il a uno 
démarche compassée. \ Il prend do 
nobles attitudes, il pose. Il passe les 
trois quarts de son temps à sa toilet­
te.

La jeune fille moderne n’agit-elle 
pas un peu comme lui? Du moins 
elle ressemble au eliat en quelque cho­
se s’il faut en croire Bandelaire:

Son regard
Comme le tien, aimable bête,
Profond et froid, coupe et fend

comme nn dard.
Et des pieds jusque à la tête,
Un air subtil, un dangereux parfum
Nagent autour de ton corps brun.
Les chats meurent quelquefois d’u­

ne maniéré etrancror a force de lécher 
leur toison, il sc forme dans leur gor­
ge une petite boule de poils qui finit 
par les étouffer.

Si certaines jeunes filles modernes 
se nettoyaient comme les chats!!!! 
Pensez donc à ce qu’elles ont sur la 
peau, de plâtre, de poudre, de cosmé­
tique, de graisse..., etc.

Apres tout, qu’est-ee que je puis 
dire du beau sexe ! On le connaît si 
peu! Les femmes, disnit quelqu’un 
ressemblent aux maisons espagnoles 
qui ont beaucoup de portes et peu de 
fenêtres. Il est plus facile d’y pé­
nétrer que d’y voir clair...

CELESTIN.

Au temps des fêtes
Il n ’y a aucune époque au cours de 

l’année qui puisse réunir les familles 
comme “Le Temps des Fêtes” — 
Noël et le premier de l’An. — Fus­
siez-vous aux extrémités du globe, 
Noël vous ramènerait au foyer si la 
chose était en votre pouvoir. Autre­
fois alors que les facilités de trans­
port d’aujourd’hui n’étaient pas con­
nues, les gens parcouraient de gran­
des distances do peine et de misère, 
pour passer ‘‘Les Fêtes” au sein de­
là famille.

De nos jours quelle différence. Los 
chemins de fer, les plus modernes, 
vous offrent le confort uni à la vi­
tesse. Cette année encore des mil­
liers et des milliers de personnes so 
déplaceront pour Noël et le Jour de 
l’An. Aussi, au chemin de fer du 
Canadien National, l’on s’est déjà 
mis à l’oeuvre nrdumcnt, pour vous 
rendre le voyage des plus rapides et 
des plus confortables.

Toute personne désirant payer les 
frais de voyage de parents ou d’amis 
do n’importe quel endroit, n’a qu’à 
déposer lo montant requis entre les 
mains de noire agent le plus rappro­
ché. Les billots seront délivrés dans 
quelques heures et sans aucun frais 
supplémentaires.

Pour votre propre avantage, pro­
curez-vous vos billets de chemin de 
fer et de wagon-lits le plus à bonne 
heure possible.

Voyagez par !o chemin do fer Ca­
nadien National. Faites parvenir vos 
souhaits de Noël et du premier do 
! An par le Télégraphe Canadien Na­
tional. Expédiez vos cadeaux par la 
compagnie do messagerie du Canadien 
Nntional.
*♦*■1 11 1111 M+H-H-H4+-

GRATIS!
JKIJNES CENS ! 

JEUNES FILEES!
Vriulcz pour nous carte* 
<!«• Xoèl et jour «le l'un et 
KftKiicx ee collier 30 jhh en 
prile*. Aussi mitre* pri­
mes. Denmruloxeniftlo^m. 
Tout lo monde achète do 

ocr cartes. N'envoyez pu* d*arKcnt, seu­
lement votre mon et adresse. Kcrlvcxtlo 
suite BKAUCK SPECIALTY CO.,
UKAUOK. JONtTlUN,

-H4

Le nouveau Ford
Un nouveau modèle Ford sera ex­

posé à nos salles d’étalage bientô. Ce 
nouvel auto justifiera sous tous rap­
ports les millions de dollars dépensés 
et les mois de labeur consacrés pour 
concevoir et perfectionner ce modèle. 
M. I’. K. Grcnon a fait la déclaration 
ci dessus en annonçant que les nou­
veaux autos et cairioins Ford, atten­
dus depuis si longtemps, seront bien­
tôt mis en étalage dans notre localité.

D’après le vieux système de pro­
duction, dit M. F. E. Grcnon, l’intro­
duction d’un nouvel article ne re­
querrait que sa concept ion et l'em­
ploi de quelques outils additionnels 
simples pour sa fabrication. Mais le 
système Ford a révolutionné les mé­
thodes de production et a créé un 
nouveau liant niveau de qualité et de 
précision tout eu maintenant le prix 
de l’article au minimum. Telle est 
la raison pour laquelle l’introduction 
du nouveau Ford a été retardée. Il a 
fallu d'abord le concevoir et la pé­
riode des procédés de conception a 
été plus longue que beaucoup <le gens 
peuvent se l'imaginer. Puis, plusieurs 
modèles ont été fabriqués pour en 
faire l’épreuve. Les épreuves ont eu 
lieu et ce fut là lin des grands fac­
teurs du retard apporté. Tous dé­
fauts, si minimes soient-ils, qui sont 
devenus apparents au cours des é­
preuves les plus rigoureuses, ont dû 
être corrigés. Los améliorations dont 
la nécessité était évidente ont dû être 
incorporées dans les modèles d’essais, 
puis soumises à des épreuves rigou­
reuses. Finalement, il y a très peu 
de temps, la période des épreuves 
s’est terminée et les modèles défini­
tifs de l’auto ont été approuvés. Le 
travail de modeler les machin es-types 
pour la prodnetoin du nouvel auto fut 
alors entrepris. Lorsque ces machi­
nes curent été construites il failut les 
vérifier elles aussi. Une minutie infi­
nie est le secret du succès des métho­
des de production en grande série et 
des prix modiques de Ford. Les ma­
chines ont dû être perfectionnées 
pour remplir leurs fonctions mécani­
ques délicates des millions et des mil­
lions de fois sans varier d'un milliè­
me de pouce en précision. Et lors­
que ces machines eurent été finale­
ment produites et vérifiées par des 
essais pratiques, il a fallu les fabri­
quer en nombre considérable pour ré­
outiller les grandes usines Ford, à 
Ford, Ont., où plus de quatre mille 
machines seront requises pour cons­
truire les nouveaux autos et camions

M. P. E. Grenon nous affirme que 
le nouvel auto a éveillé un intérêt 
considérable de la part du public de 
notre localité. Ceci est prouvé par 
le tait qu'a date nous avons reçu 14 
commandes pour les nouveaux modè­
les Ford et que nous avons été fort 
occupés à recevoir le grand nombre 
de gens qui ont visité notre établisse­
ment pour voir notie étalage prélimi­
naire.

La demande qui existe ici ù l'heure 
actuelle nous a convaincu qu’il était 
nécessaire pour nous d’établir un 
système pour remplir les commandes 
strictement dans l’ordre de leur ré­
ception. Maintenant que l'usine 
Ford entre dans une période de pro­
duction en grande série, les autos 
nous arriveront bientôt pour nous 
permettre" de satisfaire la demande 
des acheteurs locaux. Cependant, il 
semble que la demande excédera l’ap­
provisionnement pendant un certain 
temps.

La confiance du publie n’a jamais 
été témoignée auparavant à l’égard 
de quelque manufacturier que ce soit, 
dit P. E. Grcnon, comme elle l’a été 
dans l’acceptation de ce nouvel auto 
Ford. Dans la production de cet au­
to qui est différent sous tous rapports 
du fameux modèle T, la fiabilité de 
fabrication Ford a été suffisante aux 
milliers d’acheteurs canadiens pout 
les engager ù placer leur commande, 
nvee des versements au comptant, n- 
vant qu’aucun détail, qaunt à la nou­
velle machine, n'ait été connu du pu­
blic.

En commentant la position des 
gens qui possèdent actuellement uu 
auto du modèle T, M. P. E. Cirenon, 
déclarait ‘‘qu’ils n'ont pas à crain­
dre d’être négligés soit par la Ford 
Motor Company of Canada, soit par 
les distributeurs. L’usine, ù Ford, 
Ont., continuera à fabriquer les piè­
ces de rechange pour le modèle T, et 
tous les distributeurs continueront à 
eu tenir un assortiment complet. Par 
conséquent, les pièces de rechange et 
le service^ seront maintenus aussi 
longtemps "que les autos du modèle T 
seront en usage. La protection qui 
est ainsi assurée ù ceux qui possèdent 
des autos du modèle T contre les piè­
ces de rechange falsifiées, est digne 
d'éloges.

Nous établissons, actuellement, des 
plans pour le moment où les premiers 
autos nous seront livrés, nous affir­
me M. P. E. Grenon, le premier mo­
dèle sera cxjMisé publiquement dans 
nos salles d’étalage dès qu’il nous 
parviendra et tous ceux qui désirent 
l’examiner seront les bienvenus.

Ou u’a pas toujours les amis ni les 
ennemis que l’on mériterait d’avoir.

»

Triomphe du Rhume 
ou l'Argent est Remboursé 
Partout, Je* homme*, femmes et 

enfants qui souffrent He Toux et 
Khunion «le tous goure*, trouvent uu 
•oulugement imnusli*t dans rusa#-* 
de 1* "Uuckicy’* Mixture”. C'est un 
produit qui se révèle différent dès 
m première dose. Ne soyes jamala 
s»ns une bouteille de en vainqueur 
éprouvé des rhume».

W. K. llurkler, Limited.
142 Mutual 8t_ Toronto 2

RUCKLEYSMIXTURE tr

i

L
r Agit comme l’éclair— rsto 
Une seule gorgée hc prouvezÀ

Mme J. Lahaie
Jeune bébé. Travail interdit. Ne pouvait manger. Digestion mauvaise.

Maux de Tête. Etat triste. Lamentable. Une soeur.
Pilules Rouges. Santé bien rétablie et conservée.

Il n’y a sûrement pas de meilleur 
remède pour les femmes, de tout 
âge, eu tout temps, dans les cas de:

"j’avais un jeune bébé qui récla­
mait toute mon attention et aussi 
toutes mes forces. Mon épuisement 
était tel que tout travail m’était in­
terdit. Je ne pouvais manger 
parce que tous les aliments me dé­
goûtaient; ma digestion était mau­
vaise et je souffrais affreusement 
de maux de tête. J’étais triste, 
mon état était lamentable et je ne 
savais comment le changer. Une 
de mes soeurs, qui venait souvent 
m’aider et m’encourager, me suggé­
ra d’employer les Pilules Rouges 
auxquelles elle devait elle-même sa 
bonne santé. Immédiatement je 
me suis procuré quelques boites de ces pilules et 
bientôt j’ai constaté quelles relevaient mon appé­
tit, activaient ma digestion, augmentaient mon 
endurance. J’en ai continué l’emploi pendant un 
certain temps; ma santé s’est bien rétablie et 
depuis s’est bien conservée". Mme J. Lahaie, 
69, rue Laviolette, Trois-Rivières, P. Q.

Anémie,
Chlorose,
Perte d'appétit.
Faiblesse d’estomac, 
Mauvaise circulation. 
Trouble* nerveux,
Maux de tête.
Irrégularités,
Douleurs interne*,
Trouble* du retour d’âge.

CONSULTATIONS GRATUITES:— Les femmes 
qui désirent consulter nos Méde­
cins peuvent le faire tous les jours, 
de 9 heures du matin à 8 heures 
du soir (excepté les dimanches et 
jours de fêtes religieuses) à nos bu­

reaux, No 1570, rue St-Denis. Que celles qui ne 
peuvent y venir, nous écrivent tous les détails de leur 
maladie et si, après avoir minutieusement étudié 
leur cas, nos médecins jugent la maladie trop sérieu­
se, ils indiqueront à chacune lemeilleur médecin de 
sa localité pour nous aider à la soigner Voilà donc 
pour toutes uu moyen économique et certain de se 
traiter. s-ia

Protègez-vcu % en exigeant let vêritablee Pilalet R ta get 
Prix partout ou par la poste, 50 sous la boite.

3 boites, Tl.25, 6 boites, £2.50.

PILULES ROUGES Cie Chimique Franco Américaine, Ltéi.
1570, me St-Denis. Montréal

^3»

Le Bon Vieux

Toujours le Meilleur 
Jamais égalé depuis 40 ans

PRINCESSE A LA CHASSE

253*

w

TE prince Michel Stardza et la princesse, sa femme, de la légation roumaine de Washington, ont récemment 
•*—' fait une partie de chasse sur les confins du parc national Jasper. Nous les voyons ici avec leurs trophées. 
La princesse tient le panache du plus gros orignal jamais sorti de ce district. Il mesure 65 pouces.* Les 
deux chasseurs princiers ont aussi tué des mufflons et des chèvres de montagne. Ils se proposent de revenis 
au Canada, Tan prochain, pour chasser Tours grizzly.— (Photo Canadien National).
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De la Santé 
en Gerbe!
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«
FINEST

CANADIAN

Comme le bon blé, le Gin Melchers est 
un produit naturel et sain. Ceux qui ^ 
aiment ce qui est naturel et sain, ont fait du 
Melchers leur boisson forte favorite.

Gin Canadien
Melchers

Croix dor
La boisson la plus saine

Fabriqué à Berthierville, Qué.. .ou. la .urveillance du, G°tuV""!l"'|er’t 
Fédéral, rectifié quatre foi. e*. vieilli en entrepot pendant de» année».

TROIS GRANDEURS DE FLACONS:

Gros : - 40 onces $3.65
Moyens : -
Petits : -

26 onces 2.55 
10 onces 1.10

ËLCHËRS DISTILLERY CO. LIMITED, MONTREAL
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Beaul à l’exception de la Colombie-Britan­
nique et du Québec.

Ia-s conditions de la fin d’octobre, 
sur lesquelles ce rapport est basé, et 
les rapports sur le battage complété 
jusqu’à date, permettent d’établir li­
ne estimation plus , \aete que celle do 
septembre des dominasses causés p;ir 
la grêle, la rouille et la gelée. Ces 
dommages ont été considérables tant 
nu Manitoba que dans la Saskatche­
wan. la- blé des deux provinces ayant 
été très répandu au Manitoba. La 
récolte d’avoine de cette dernière 
province est une des plus faibles dans 
les annales. D’autn part, l’Alberta 
donne encore de plus forts rende­
ments de blé et d’avoine. Po-r l’en­
semble du Canada, le blé donne la 
deuxième plus grande récolte dans 
son histoire.

25 ANS

— L’assemblée spéciale du conseil 
qui devait avoir lieu ces jours-ci au 
sujet du règlement de la question de 
l’aqueduc, est remise à plus tard et 
M. Jean Prévost, avocat, a été prié 
de donner une opinion sur la légalité 
de cette question.

KntrrprUf édlflff dan* le 

COURS dr plu» de 80 " 

sur la Ju«llee et

INTERET DE B%% POUR :o ANS

QUINZE ANS — I.e 11 courant Réponse de M. Al­
bert Lepage a donné le jour à une fil­
le qui a été baptisée sous les noms 
de Marie-Albertine-Lucienne. Parrain 
et marraine, M. et .Mme l'rgèlc Le­
page, grands-parents de l’enfant.

I.e» obligation* de première hypothèque ûl3 de le 
Mutthro Moody A '•on*. I.td. «ont garantie* par une 
première hypothèque »ur l*ètabll**eraent et Tnetif «le 
In plu* nncienne fabrique d’ln»t rumen t* aratoire* au 
C anada et la plu* Importante du genre dr lu provIar-f 
de «toèbee.
I.'artlf net a une \nleur de plu* de >2.700 pour chaque 
SlOO d’obllgnfIon èml»e. ce qui fait une excellente ga­
rantie. I.e* recette* nette* nu cour» de» dernière* 
qulnxe année* ont été. en moyenne, de ‘T par année 
*ar le enpltnl engagé nu cour» de eette période.

Le* brevet* et rarhulnndage *ont porté* A >1.00.

1/artlf courant représente plu» de 7‘« fol» le pa»*lf 
courant et. nprè» la p ré* ente finance. In rorupagnle 
n'nurn pu* de dette bancaire.

Le* propriété* »ont a«> urée» en plein contre l'Incendie. 
Ce placement comporte uir excellente garnutle et un 
rendement favorable. earnetét iathjue* qui devraient at­
tirer l'attention de Pépa rg ». an t dé»lrenx de bien em­
ployer »e» fond*.

Circulai re explicative »ur demande

15 ANS

— Des nouvelles récentes nous ap­
prennent que le Dr Henri Hervieux 
qui accompagne notre concitoyen le 
Dr Emmanuel Fournier, en Europe, 
es. gravement malade à Paris.

Il y a subi une opération assez sé- 
riense.

I<e Dr Fournier ne rex-iendra qu’à 
la fin

Une famille au couvent
Il arrive, bien que ce soit peu fré­

quent, que deux époux se* séparent, 
d’un commun accord pour entrer, cha­
cun de leur côté dans un ordre reli­
gieux. Mais le cas du profes-eur al­
lemand Bernard B-irth et de su famil­
le est encore plus rare. Car non seu­
lement lui vient d’entrer au noviciat 
des Capucins de Kemersbach pendant 
que sa femme prenait le voile chez 
les soeurs fraricisacines d’Aix-la-Cha­
pelle, mais leurs trois enfants sont é­
galement entrés en religion: leur fils 
chez les Bénédictins de Maria Laach; 
! ’aînée de leurs filles chez les Soeurs 
de la Doctrine Chrétienne dr Stras­
bourg et l’autre chez les Bénédictins 
d’Elitngen, près de Ruedcshcim.

de janvier.

10 ANS
HALE, PERUSSE & CO CREDIT CANADIEN — D’après la nouvelle loi, c’est un 

tirage au -ort qui désigne les conseil­
lers municipaux sortant de charge et 
devant subir une réélection. Is- con­
seil municipal de la paroisse de S.- 
Jérôme a procédé à eette formalité 
et le sort a été défavorable à MM. 
Rodrigue Grand’maison. Odile Danis 
?t Omer Dagenais. Les conseillers 
■estant en charge sont MM. Janvier 

orbeil, Isidore Paqnin et Méuasippe 
Fi lion.

LIMITED
/ij*V*»#r» r* plcct-menti

145, St-Jacques, (Montréal

INC.
Harujuirrt r» ptûfr*. :«U

99, St-Jacques, Montréal
Coupon

Ktitoyea-niol In rlmitnlre de*crlptl\e offrant lr» obligation-» 
yrrmièrr h > pot hrqur «*•* dont II «*»t qur«Cit>n rl-dr».»u».

—----- jèSS^..

Pour le Jour 
de l’An

dès aujourd’hui
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^ HENRI CEOFFRION JACQUES FICIÎET HORAC E PI ROOEAC

GEOFFRION & CIE
VALEURS DE PLACEMENTS 

Membre» de la Bourse de Montréal 
Membre* du Montreal Curb Market

Lee ordre* peuvent nous être transmis 
par téléphone ou télégraphe, à nos frais.

101, rue Notre-Dame Ouest 
Tél. M Ain 32*S

MONTREAL
vïz-m

18, rue EIgi n 
Tél. QUeen 1010 

OTTAWA

NOUVELLES
D’AUTREFOIS

Récolte du Canada, 1927 Royal Auto Club of Canada

On lisait dans l’Avenir du Nord, il
y a

30 ANS

Vendredi, la Cour de Circuit a 
siégé dans notre ville sous la prési 
deuce de l’hoii. juge Taschereau. lies 
avocats suivants y ont eu des causes 
à plaider: M. K. Mathieu, C.B., M. 
Bruno Nantel, M. Kthier, M.P., M. 
J. D. Leduc, M. Jean Prévost, M. P. 
Trudel, M. Anthiinc Pilon et M. Jos.

1h- Bureau Fédéial île la Statisti­
que a publié dernièrement sou esti­
mation provisoire de la production 
des céréales, ba-t •• sur les rapports 
des correspondants agricoles, compre­
nant des cultivateurs Je toutes les 
parties du pays, ainsi que, dans les 
provinces des prairies, des gérants de 
banque, des agents de chemin d« 1er 
et des gérants d’élévateurs du Mani­
toba et de la Saskatchewan. Pour en 
arriver à ces estimations, c»n a mul­
tiplié les rendements à l’acre par les 
superficies ensemencées. Les super­
ficies sont celles relevées en juin der­
nier par les correspondants agricoles 
par l’intermédiaire des écoles rurales

La province voisine d'Ontario, tout 
récemment, a enlevé il la province de 
Québec, la réputation qu’elle détenait 
depuis longtemps d'être une pionniè­
re pour la réglementation des bonnes 
routes et la sécurité dans leur em­
ploi. Depuis plusieurs années, des 
efforts ont été faits pour amener le 
gouvernement à adopter «m»nde- 
ment aux lois générales de la provin­
ce, rendant obligatoire, pour tous les 
véhicules voyageant sur les routes pu­
bliques. le soir, le port d’une lumière 
visible à l’avant comme à l’arrière, 
de manière ii prévenir les autres con­
ducteurs de leur présence. Des efforts 
semblables ont été faits dans la pro- 
ivince voisainc, mais, ceux qui recom­
mandaient eette réforme, dans les 
deux cas. furent renseignés sur le 
fait que, bien que ce fut une nécessi­
té, il restait à apprendre nu public 
'sa valeur réelle et qu’il valait mieux 
adopter la mesure avant de former 
jl’opinion publique.

Ceux qui recommandaient eette me­
sure, dans Ontario, ont rencontré le 
succès, tout récemment puisque, le 
1er octobre dernier, la loi suivante é- 

jtait adoptée et mise eu force: “Tout 
véhicule autre que l’automobile quand 
il est sur une route publique, entre le 

j coucher et le lever ilu soleil, doit por­
ter en un endroit visible, à la gauche 

joli il l’intérieur, nue lanterne allu­
mée. blanche à l’avant et rouge h 
i'arrière. Toute lumière ainsi utili­
sée devra être nettement visible à u­
ne distance de 200 pieds.”

L'exception faite pour les automo­
biles est à cause du fait que les vé­
hicules moteurs, d’après la loi pro­
vinciale, comme dans Québec, sont 
forcés de porter des phares et, la nou­
velle loi ontarienne a été tout spécia­
lement adoptée pour forcer les autres 
classes de véhicules il faire de même.

Ijc Royal Automobile Club ol Ca­
nada tente des efforts spéciaux pour 
s'assurer le support des municipali­
tés rurales de cotte province pour ob­
tenir l’adoption d’une loi semblable,

! Iors de la prochaine session de la Lé- 
Igislaturc. I>a grande augmentation 
1 du trafic des automobiles et l'énorme 
expansion des routes améliorées ont 
fait naître, dans la province, le dan­
ger sérieux, |KJur le véhicule utilisant 
la route, le soir, sans rien pour indi­
quer sa présence. Dans toute la pro­
vince. ou demande aux municipalités 
d’adopter des résolutions appuyant 
la mise en force de cette nouvelle loi 
et invitant leurs députés à l'approu­
ver, quand elle leur sera soumise, 
lors de lu procahinc session de la Lé­
gislature.

L'Automobile Club de Saint-Hya­
cinthe s’intéresse vivement à cette 
campagne et, lors de la récente réu­
nion de ses membres, on a adopté u­
ne résolution priant le gouvernement 
provincial d’amender la loi générale 
de façon à rendre obligatoire pour 
tous les véhicules à traction animale, 
le port d'une lumière, une fois le so­
leil couché. Dans son préambule, la 
résolution mentionne que, depuis plu­
sieurs années, des efforts ont été ten­
tés pour obtenir l’adoption d'une tcl- 

, le loi et que, comme résultat des cam­
pagnes éducationnelles entreprises, 
l'hostilité des populat ions rurales, 
pour cette loi, est en grande parti» 
disparue; qu’il existe un sentiment 
général que c’est dans l’intérêt des 
cultivateurs d'avoir une telle protec­
tion sur leurs véhicules, particulière­
ment sur les grandes artères princi­
pales; que cet amendement est de­
mandé par toutes les organisations 
publiques qui sont directement inté­
ressées dans l'amélioration des condi 
lions du trafic et par la sécurité pour 
la vie et la propriété de ceux qui se 
servent d’une façou convenable de* 

1 routes modernes.

En Floride
Voici le temps de faire vos malles, 

et en voitures [>our la Floride.
î-a saison bat son plein là-bas, et 

l’on se recrée à qui mieux. La Flo­
ride est bien l’endroit par excellence, 
l'on peut s’en donner à satiété en 
lait de récréations extérieures et de 
fqiorts (l'été — natation, canotage, 
pêche ,tennis, golf, etc.

C’est une terre enchanteresse au 
climat merveilleux, au panorama ma­
gnifique, avec une population char­
mante et hospitalière. Vraiment vo3 
rêves les plus beaux d’un hiver tro­
pical seront surpassé si vous visitez 
la Floride cet hiver.

Ile Jacksonville à la frontière Me­
xicaine, il n’y a que l’embarras du 
choix de ces merveilleux endroits — 
oà s’échelonnent hôtels, maisons de 
pension et maisons d’été à la portée 
de toutes les bourses.

Le Canadien "National a mis en o­
pération un service de trains rapide 
•— sans aucun changement de voitu­
res — de Montréal à Jacksonville, 
Tampa, St Petersburg, Miami, et au­
tres endroits de la Floride, par le fa­
meux Washingtonian, comportant ce 
qu’il y a de plus nouveau et de plus 
confortable en fait d’aménagement.

Pour tous renseignements, réserva­
tions de lits, etc., veuillez vous adres­
sez à tout agent du Canadien Natio­
nal.

Il y a des sentiments qui flambent, 
s’éteignent comme des feux de joie, 
et ne laissent presque pas de cendre.

Is s mots me font penser à ces éti­
quettes qui, chez les marchands, dé­
corent de noms pompeux des liquides 
variés. Mais, dans le vocabulaire u- 
sucl, il y n beaucoup de flacons vides.

.. . .. -I .. - • - -- L\ ..■ n m U m a mu m m ■ ■ m m m m u b» ■ mm ■■■■■■■•■■
L U capitaine George S. Webater. 3. Le même, vu par un carkaturtele. 

J. la paquebot "Montclara" du FaclAque Canadien

Fin d’une Belle Carrière de Marin
¥ A récente démission du capitaine 
" George S. Webster, commandant 
du paquebot "Moutclaru" du Paci­
fique Canadien, a marqué la fin de l.i 
«irrit''ro active d’un des plus anciens 
et des plus populaires capitaines 
dont les navires remontent le tleuvo 
Saint-Laurent.

lu) capitaine Webster, qui vient 
d’avoir soixante ans, commença sa 
vie do marin en 1S79, à bord du 
navire école ' Indefatigable”. Il débu­
ta avec la ligne Elder Dempster on 
1892 et passa au service du Pacifique 
Canadien ll irsque eette compagnie 
at> orba la Elder Dempster en 1ÎMg». 
Le capitaine Web-ter eot unau le de- 
na ires depuis 11 onset, h l’< ptiol 
de- années de la guerre du Sud- 
k’-iejtm il vint dans lo Si-Laurent

chaque été, depuis uno trentaine 
d’années. 11 y a certainement pou do 
marins qui ont à leur actif autant 
d’années consécutives do services sur 
les routes du nord de l’Atlantique.

Voici les noms dos différents navires 
à bord desquels le capitaine Webster 
a servi durant sa carrière: "Akassa”, 
"Ambriz”, "Nigrctia”, "Assaye", 
’■Quecnsmoro”, “Montcalm”, “EÜiio- 
pia”, “Isindana”, "Marine”, "Et*- 
li:i”, "Milwaukee”, “Montcalm”, 
"Mount Royal”, "lake Michigan”, 
"lake Champlain”, “lake Manitoba" 
"Montrose”, “Mctagmma”, “Melita”, 
“Empress of Britain", "Dunbridge”, 
“Virginian”, "Victorian", “Pria* 
Friedrich Wilhelm”, "Mlnnedcna”, 
"Methvon" ot "Montclara”.

POUR 
FORTIFIER 
APRÈS LA 
MALADIE MEDICINE ✓PASOE

DROGUES

QURDS

ESSAYEZ seule­
ment une bou­

teille de cet excel­
lent “ginger ale" et 
vous aussi, vous en 
commanderez une 
caisse de votre épicier. 
Il pétille et rafraîchit 
délicieusement—c’est 
pour cette raison 
qu’il est le préféré 
des gens qui savent 
discerner la qualité. 
Mentionnez le nom 
—dites du “Gurd, s’il 
vous plait!”

Le Ginger-ale

Goûte$~le
aujourdWi

J.-H. MARCOTTE J.-EUG. LAJOIE
RENE GERMAIN L.-J. LACOSTE

ont l’honneur d’annoncer 
qu’ils ont fondé La

Société (Générale be finance,
^Banquiers! en (Obligations

Suite 310,
97, rue St-Jacqucs 

Montréal 
Tél.: lltrbuur 51 WM)

Reprüientant A Québec: 

ERNEST LABRECQUH 
9.3, rua St-Pierre

Représentant à Trot» Rivière»: 

EMILE HALIN 
M, rue Royale
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M. Adjutor Dallaire
Ne pouvait dormir. Découragé. Faible. Pas d’appétit. Le dos. 

Les Reins, Les Jambes, Pilules Moro. Voisins surpris.

* Cf

MLes Pilules Moro ont eu un 
résultat merveilleux dans mon 
cas. J’étais complètement dé­
couragé, je ne pouvais pas dor­
mir, j'étais devenu faible, je 
n’avais pas d’appétit et souffrais 
continuellement de douleurs 
dans le dos, les reins. Je souf­
frais aussi de douleurs dans les 
jambes. Pourtant j’avais pris 
beaucoup de remèdes; plusieurs 
médecins m’avaient prescrit leur 
traitement et ne me sentant pas 
mieux, j’ai employé les Pilules 
Moro qu’on m’avait fortement 
recommandées. Mes voisins 
connaissaient dans quel état pi­
toyable je me trou vais alors et furent des plus surpris fcalité pour nous aider à le soigner. Voilà donc pour
de me trouver si bien au bout de quelques semaines. t°lis 1111 “«Wen économique et certain de se traiter. 
En effet, les Pilules Moro avaient grandement aug­
menté mes forces. Ma santé s’est promptement 
rétablie”. M. Adjutor Dallaire, 245, rueHemiine,
Québec.

PILULES MORO, peuvent-être prî- 
8es en tonte confiance par les hom­
mes île tout fige dans les ens de:

Maux de reins, Epuisement,
Rhumatisme, Maux de tête.
Mauvaise digestion, Manque d’appétit,

CONSULTATIONS GRATUITES:- Les hommes 
qui désirent consulter nos méde­
cins peuvent le faire tous lesjouis, 
de 9 heures du matin à 8 heures 
du soir (excepté les dimanches 
et fêt’-s religieuses) à nos bureaux, 
No 1570,rueSt-Denis. Queceux 
qui ne peuvent y venir, nous é- 
erivent tous les détails de leur 
maladie et si, après avoir minu­
tieusement étudié leur cas, nos 
médecins jugent la maladie trop 
sérieuse, ils indiqueront à cha­
cun le meilleur médecin de sa lo-

■ H ■ ■■ ■

| ParDans les sillons de la vie
Ji

FILULtS

Protégez-vou• en cri géant leu Pilules MORO.
Prix partout ou par la j>oste, 50 sous la boite.

3 boites, 51.25, 6 boites, 52.50.

Cie Médicale Moro,
1570, rue St-Denis, Montréal
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FAITES VOS ROTIES SUR L/\ TABLE MEME
Faites-les à l’électricité

Vous aimez les rôties dorées et croustillantes — vous les aimez chaudes 
et savoureuses ? Faites-les sur la table même, avec un Grille-Pain électrique. 
Procurez-vous ce commode appareil dès cette semaine, pour un prix dérisoire. 
Et profitez de votre visite à notre magasin pour examiner notre assortiment 
complet d’appareils électriques pour la maison, comprenant Fers à repasser, 
Percolateurs, Chaufferettes, Fers à friser — et autres de plus grandes dimen­
sions. Tous vous sont offerts à des prix étonnammené bas.

Payez seulemenl 
$4.50

Conditions de paie­
ment faciles si vous 

le désirez.

ff>\\

LAURENT1AN HYDRO ELECTRIC
+■»*■»' I « Î -M-T-T-I -I I -I Mil .1

bi vue du malheur i'*l in.-iij>j>011 . 
blé aux heureux, comme aux malheu­
reux lu vue du bonheur. Mais les 
uns et les autres ne souffrent pas de 
la même façon.

Le mépris est un sentiment dont 
nous pouvons faire l'économie, puis­
que les gens auxquels nous le témoi­
gnons y sont presque toujours insen­
sibles.

Pour les âmes délicates, le bonheur 
est un bien qui n’est complet que 
lorsqu’il est partagé.

Plus nous compliquons notre vie, 
plus nous déformons notre âme.

Comme Pile verdoyante battue des 
flots, notre part de bonheur se rétré­
cit avec les années qui effritent nos 
illusions et nos espoirs.

Il faut remplir sa vie et non pas la 
répandre.

Ce qui rend le repentir si cruel, 
c’est qu'il arrive presque toujours 
trop tard.

La sécheresse d’âme, comme une 
terre morte, tarit les sources les pin - 
délicieuses de nos sentiments.

Les mots peuvent exprimer les idé 
mais ils ne traduisent pas, ou ils t: 
duisent mal les sentiments, pai 
qu’il n’y a pas deux hommes qui 
nissent à la même qualité de son; 
inouïs une vivacité et une profond) 
égales de sensibilité.

La simplicité dans les sentimci.:- 
est comme une fleur de la fraîche ü 
d’âme.

Il y a des gens qui ont le privilège 
de ne vivre que dans le présent. ( V 
sont d’heureux animaux.

Il est. pour faire fortune, des outils 
grossiers qui suffisent à de méchants 
ouvriers, mais que toutes les mains in- 
peuvent manier. La médiocrité est 
d’or pour ceux qui savent s’en ser­
vir.

Pauvreté n’est pas vice. Oui. mais 
aux yeux îles pauvres seulement.

La misère qui se laisse voir n'es: 
rien auprès de celle qui se cache et 
la philanthropie ne franchit pas le 
seuil de ceux que nous n’avons pas 
honte d’appeler les ‘‘pauvres hon­
teux”.

Pas d’organisation politique là où 
n'est pas le sentiment des primautés 
nécessaires. Toute société qui n’est 
pas l’école du respect sape scs pro­
pres fondements.

Toute rupture violente avec son 
passé est, pour une nation, une cause 
d'affaiblissement durable. On ne dé­
racine pas impunément un peuple.

ATTENT
Sacs et Papier en rouleaux

wwwv^ \v

Nous sommes maintenait erj position de vous offrir :
Sacs d’épicerie. Papier en rouleaux. Papier de bouclier. Papier de 

toilette. Cordes de toutes sortes. Pancartes de Maison à louer 
ou à vendre. Maison de pension, etc.

CALENDRIERS
Venez voir nos échantillons de Calendriers ; ils sont des plus beaux

et à des prix très raisonnables.

Aussi une très belle ligne de Cartes de Noel et du Jour de l’An.

Téléphonez et notre représentant ira vous voir clans le plus court délai possible.

Toujours à votre service !

L’AVENIR D U NORD
Lucien Parent, Prop.

346, rue^Saint-Georges Tel. 344 Saint-Jérôme, P. Q.

M
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A l’Ecole Normale
Visite de l'honorable Cyrille-F. De- 
lâge, surintendant de l'Instruction 

publique.

IA' mercredi, 30 novembre 1927, à 
7,30 heures p.m., l’Ecole normale re­
cevait pour lu première fois, la visi­
te de l'honorable Cyrille F. Delâge, 
surintendant de l’Instruction publi­
que, Monsieur le surintendant était 
accompagné de M. l'abbé Henri IV:;- 
longcbamps, principal de l’Ecole nor­
male: de M. le député -Iules-Edouard 
Prévost, membre du Conseil de l’Ins­
truction publique; de M. l'Inspecteur 
•J.-B. Primcau (t de M. J. A. Lessard 
professeur à l’Ecole normale.

\a- programme exécuté par les nor­
maliennes acclame dignement ce liant 
fonctionnaire de l'Instruction publi­
que en notre province.

1. DUO: Allegro de la 1ère sym­
phonie de Beethoven.

2. —Chantons notre Ecole normale!
3. —-Adresse de bienvenue, pur Ma­

demoiselle Madeleine Gosselin.
I.—Le Credo de l’Institutrice, par 

les élèves-institutrices.
5.—Discours de Monsieur le Prin­

cipal.

Monsieur le Surintendant,

Comme supérieur de cette maison, 
ce m’est un très agréable devoir de 
ratifier la bienvenue des élèves et de 
vous dire combien l'Ecole normale de 
Saint-.Jérôme est honorée de la visi­
te que daigne lui taire le plus haut 
fonctionnaire de l’Instruction publi­
que dans notre province. Je vous ré­
itère doue, Monsieur le Surintendant, 
la plus cordiale bienvenue au nom de 
l’Ecole, des religieuses de Sainte-An­
ne et de Monsieur le professeur Les­
sard qui s’y dévouent, et au nom du 
principal à qui elle est confiée.

Vous ne connaissez pas notre Eco­
le, et à la vérité, il ne nous appartient 
pas d’en faire l’éloge. Vous me per­
mettrez cependant d'apporter le té­
moignage de Monsieur C.-.I. Magnan, 
Inspecteur général, qui. après l’avoir 
visité cinq fois, a bien voulu nous di­
te. et nous l'avons cru bien volontiers 
qu’elle pouvait se classer parmi les 
premières. Ce qui est certain, c’est 
qu'elle s’est appliquée consciencieuse­
ment à remplir son programme et à 
réaliser les desseins de ses promo­
teurs. De tout son pouvoir, le per­
sonnel enseignant veut travailler au 
perfectionnement de l’Ecole normale 
et continuer à mériter la confiance de 
scs supérieurs, et en particulier la 
vôtre. Monsieur le Surintendant.

Vos oeuvres nous prêchent d’exem­
ple. Chaque année, le rapport détail­
lé «le votre administration atteste a- 
vce quel soin, vous traitez l’intéres­
sante question de l’Instruction publi­
que. afin de lui imprimer une impul­
sion de plus en ]>lus efficace. A cette 
fin, que de fois depuis que vous occu­
pez ce poste de confiance, vous vous 
êtes adressé à l’exécutif provincial 
pour améliorer le sort des Ecoles pri­
maires. Pour notre part, nous ne 
saurions trop vous remercier des li­
vres, que chaque année, vous envoyez 
nombreux 'afin de récompenser les 
travaux de nos élèves.

“Tant vaut l'oeuvre, tant vaut 
l’homme!” Après avoir parcouru le 
volume de vos ‘‘Discours et Confé- 
renees”, nous savons quel esprit 
franchement catholique et canadien- 
français vous anime. Vous êtes bien, 
comme vous ont nommé tout à l’heu­
re les normaliennes, un ‘‘fort armé”. 
Vos armes sont la foi et le patrio­
tisme: et tant que vous veillerez là. 
au poste, vaillant croisé de la foi et 
de la race, nous sommes en ‘‘sûreté”, 
nous ne craignons pas l’enliz.emcnt de 
notre nation dans l’élément anglais, 
protestant ou neutre.”

Réponse de Monsieur le Surintendant

Monsieur le Principal,
Révérende Soeur Directrice,
Monsieur le Député,
Mesdames,
Mes.-ieurs,
Mesdemoiselles,

En me levant pour remercier Mon­
sieur le Principal d’une aussi cordia­
le réception, j’éprouve un sentiment 
complexe de crainte et de confiance; 
mais devant tant de cordialité, la con­
fiance a tôt fait de dominer la crain­
te, car ma visite de ce soir est un té­
moignage non équivoque de ma sin­
cère sympathie. Monsieur le Princi­
pal a souligné que. depuis la fonda­
tion de l’Ecole normale, c'est ma pre­
mière visite. Je l’avoqe avec regret, 
mais j'ajouterai que je pars avec le 
ferme-propos de revenir, plus sou­
vent. Il est vrai que je n'avais pas 
encore vu l’Ecole normale île Saint- 
Jérôme. mais je la connaissais bien.

Je eonnaisais d'abord la Commu­
nauté qui la dirige. C’est une com­
munauté d’origine canadienne et qui, 
eu un demi-siècle, a pris rang parmi 
les premières communautés ensei­
gnantes. Modestement, mais sûre­
ment, la Congrégation des Soeurs de 
Sainte-Anne a fait son chemin. C’est 
une leçon pour vous, Mesdemoiselles, 
et ce vous est un devoir de répondre 
au dévouement de celles qui travail­
lent chaque jour à .votre formation 
morale, intellectuelle et pédagogique.

Je connaissais encore l'Ecole nor­
male de Saint Jérôme par le rapport 
très satisfaisant que m’en a fait cha­
que année Monsieur l'Inspecteur gé­
néral après chacune do ses visites of­
ficielles.

Mes demoiselles, vous avez parlé de 
votre beau rôle, comprenez-en l’im­
portance et remplissez-Io avec dévoue­
ment : l’Eglise, la famille et le pays 
attendent de vous de grandes choses.

G. fi.. UC>lRJ=?AnN A. FTUS
ASSURANCES DE TOUS GENRES 

Vendeurs d'automobiles Dodge, Chandler et Star.
312, rue Saint-Georges, Saint-Jérôme

/*. DESG^/\]V1B/\ÜLT
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

MAITRE CHARRETIER

54, avenue du Palais (Tel. 83) SAINT-JEROME

Voici le temps des cadeaux
Avez-vous songé à faire un cadeau utile à votre famille 
en prenant une police d’assurance soit sur la vie, contre 

-les accidents, le feu ? Pour tous renseignements, voye_

J. Gabriel Labelle
481, rue Labelle, Saint Jérôme

J os. GAUTHIER
AGENT AUTORISE

Automobiles Camions
International

l 14, 1 H TONNESh,
Chrysler,

"Whippet,
Willis Knight Demandez prix et catalogues. 

TERMES ET CONDITIONS FACILES

112, RUE ST-GEORGES Tél. 121 ST-JEROME

t IVjarçufacture de PORTES et CHASSIS tt à Saint-Jérôme %
4* 4-
T Portes, Chassis, Jalousies, T
4 Tournage, Découpage, Bois préparé 4»
* Bois de charpente, etc. ^

1* T oute commande sera remplie dans le ***
t 1 <4

* plus court délai et à très bas prix. 4*

t ELIE MEUNIER, Prop. %
+ *

^ ^ o£»

Z'Z'Z'Z XWZ Z'Z-ZZZ-X-Z-Z ZZ‘ZZI-Z-X-I raw* ZrZ'Z-ZZ'ZZZ Z’Z'Z'Z l’X'X-Z JWBWg

LAVIOLETTE LTEE
MARCHAND DE

Ferronneries, Peintures, Faïence, Poêles, 
Charbon, Dynamite, etc.

Machines à laver : ABC, Super-vat,
Ro tarex et autres.

Absolument garanties. Conditions très faciles.
Tél. 29 SAINT-JEROnE

x-z-x-z Z’Z'Z-z z zzz z-Z’Z-z xz-zz z-Z’Z’Z z-zs-isr-zx x-z-i’i z-Z’Z’Z zz-zyxraffix ~

OUVRAGE GARANTI, FAIT RAPIDEMENT, AVEC SOIN 
ET AVEC GOUT

f^abits, Pardessus de pripteprpe
.d’après les modes les plus nouvelles.

CHOIX CONSIDERABLE DE
TWEEDS et jflEpCEpi ES

On ne peut trouver meux même à Montréal.
PRIX RAISONNABLES

30. Avenue Legault Tél. 56 SAINT-JEROME

= LEDUC
marchand-tailleur

CONSTRUISEZ - VOUS 7
Ayant amélioré l’outillage de la manufacture 
de M. Théophile Larose, jo suis en mesure de 
livrer sous UN COURT DELAI, les ouvertu­
res telles que •. \ -, •. •

PORTES, CHASSIS, gitc.
OUVRAGE GARANTI. — PRIX DEFIANT TOUTE 

COMPETITION.

PHILIAS POIRIER,
19 Ave ROLLAND, SAINT-JERQME

Résidence privée : 5, Ave Rolland.—Téléphone 338.

■» «» <> n» o» •» m* a»
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Nouvelles de 
Saint-Jérôme

Tel qu’annoncé dernièrement, un 
•alon de coiffure est ouvert chez Mme 
Auger, No. 1 Saint-Faustin. Cordia­
le bienvenue et satisfaction assurée 
à notre nouvelle clientèle. Pour ap­
pointements, Tel. 243-F.
_ —Pour vos achats de Jouets, boi­
tes de toilette, parfums, cadeaux do 
toutes sortes, papeterie, etc., allez à 
La Librairie Lepage.

— Sans doute plusieurs ont fait 
leur achat de timbres de Noël! Ne 
tardez pas, quiconque ne l’ont enco­
re fait et il ne faut pas oublier l’oeu­
vre en vue. Hâtez-vous d'obtenir la 
quan ité que vous nécessitez.

Avis est aussi donné qu’une assem­
blée régulière sera tenue lundi pro­
chain au soir, le 12 du courant.

— M . Armand Laferrière, repré­
sentant de la Metropolitan Life In- 

rance Co., doit nous quitter poux 
aval où il prendra charge du terri­

toire. Tout en regrettant le départ 
de ce monsieur nous lui souhaitons 
tout le succès que son activité peut 
obtenir.

M. Laferrière quoique des nôtres 
depuis à peine cinq mois, avait déjà 
su s’attirer l’estime de plusieurs amis 
Aussi quelques uns d’entr’eux, ses 
compagnons de pension, ont-ils profi­
té de l’occasion qui s’offrait à eux 
pour lui exprimer leurs voeux de suc­
cès et lui ont offert, hier midi, à la 
pension privée de Mme Jos. Laporte, 
un cadeau, en signe d’amitié.

— M. J.-E. Bertie, fameux éleveur 
de la poule Leghorn blanche, qui a­
vait envoyé quelques spécimens de sa 

e-cour à l'exposition avicole de 
' '.lotte a remporté un succès digne 

■le mention. 11 lui est échu quatre 
magnifiques coupes et plusieurs prix 

I argent. MAI. Léopold Nantel et 
Albert Lepage ont eu aussi de bons 
succès à cote exposition. Comme nous 
l’avons déjà dit. M. Bertic est un des 
'irecteurs de cette association avico­
le.

— Nos lecteurs ne devraient pas 
•v'.quer de lire, en première page, 

le règlement d’emprunt de $51,000.00 
sur lequel les contribuables sont ap­
pelés à voter les jeudi et vendredi, 15 
et 16 décembre 1927.

— Mardi dernier, dans la salle du 
de Saint-Jérôme, une intéres­

sante représentation a été donnée par 
le cercle Labelle A. C. "J. C. de notre 
ville.

Un public nombreux y assistait et 
n'a pas ménagé ses applaudissements 
tan. aux interprètes de la pièce “ Jus­
qu'au bout!” qu’aux différents ama­
teurs qui ont fait les frais des entr’­
actes et à l'orchestre qui a exéeuté un 
tort joli programme.

La pièce ‘‘Jusqu’au bout!” consti­
tuait une première, chose rare à St- 
Jérôme. Due à la plume de l’un de 
nos jeunes concitoyens, M. Lionel 
Bertrand, ce drame était en effet joné 
pour la première fois.

Son auteur mérite d’être félicité, 
car “Jusqu’au bout” dénote du ta­
lent et des qualités scénique véritable 
Sans être parfaite, cette oeuvre est 
bien charpentée, l’intrigue y est bien 
conduite et elle est écrite en un sty­
le généralement excellent.

Inspirée par la grande guerre, cet­
te pièce fait dérouler devant les yeux 
des scènes où de nobles sentiments de 
patriotisme, de bravoure et de loyau­
té sont heureusement exprimés.

La représentation avait été annon­
cée sous la présidence de M. le mai­
re C.-E. Marchand et de M. Jules- 
Edouard Prévost, député. Le maire 
n’_ pu y assister, retenu à l’hôtel de 
ville par une assemblée du conseil 
municipal. Le président du cercle 
Labelle, invita M. Jules-Edouard Pré­
vost à dire quelques mots. AL Pré­

vost félicita l’auteur et les interprè­
tes de la pièce, de même que le cer­
cle Labelle de son travail intelligent. 
11 remercia aussi les Frères des Eco­
les Chrétiennes de faire si large leur 
hospitalité aux cercles qui nous don­
nent si souvent d’intéressante repré­
sentations. Il souligna l’oeuvre bien­
faisante accompli pur les Frères pour 
l'instruction et l'éducation de la jeu­
nesse.

Ou annonce pour le 20 décembre 
une soirée organisée par le cercle dra­
matique de Saint-Jérôme qui inter­
prétera ‘‘Le Duel”, célèbre pièce de 
Henri Lavedau.

— Le 5 décembre 1927 avait lieu, 
an milieu d’uu grand concours de pa­
rents et amis, les funérailles de 
Mme Horraisdas Lecomptc, née Hosi- 
na Gingras, décédée le 2 décembre à 
l’âge de 58 ans et 10 mois.

Elle laisse pour déplorer sa perte, 
son époux, 9 filles Mmes Joseph Grat- 
ton , (Maria), Roméo St-Germain, 
(Victoria); Eugène Ouellette (Yvon- 
t:e) ; Paul Poirier (Bernadette) ; Do­
nat Racine (Rosalia); Henri Brisson 
(Cécile); Emile Piehé (Simone); et 
Yvette et Jeannette; 3 gardons, Jo- 
sephat, Anatole et Roméo; sa mère 
Mme Simon Gagnon, ainsi qu’une 
soeur Mme Joseph Paquette; 5 frères 
Philibert, “Wilfrid, Polidor, .Cyrille et 
Jérôme Gingras.

Le service a été chanté par MM. 
les abbés Gauthier. D'Amour et Gra­
vel. Les porteurs étaient MM. Cyril- 
Gingras, Adrien Clermont, Emery 
Morand, Honoré Pelletier, Joseph 
Ouellette, M. Dagenais. Les porteu­
ses Mmes Valiquctte, C. Gingras, A. 
Clermont, E. Morand, H. Pelletier, J. 
Ouellette, et Dagenais.

La messe de requiem de Perrault 
a été chantée par la Chorale, sous la 
direction de M. André Magnant.

Une foule nombreuse a escorté la 
dépouille à sa dernière demeure.

L’Avenir du Nord offre ses sincères 
condoléances à la famille éprouvée.

— La famille de M. Horraisdas 
Lceompte remercie sincèrement les 
personnes qui ont bien voulu leur té­
moigner des marques de sympathies, 
à l’occasion de la mort de Mme Hor- 
misdas Leeompte, neé Rosina Gingras 
soit par offrandes de messes, bouquets 
Spirituels, visites ou assistances aux 
funérailles.

— Bonne nouvelle pour les nom­
breux amateurs de bon théâtre à St- 
Térôme — le mardi soir, 20 décembre 
notre jeune Société Dramatique qui 
a en tant de succès récemment quand 
elle a donné a la salle du Collège, le 
drame si émouvant d'Henri Bordeaux 
“Le Médecin de Campagne”, jouera 
un drame de plus hante envergure en­
core, la célèbre pièce “Le Duel”. 
d’Henri Lovedan, de l’Académie 
française. Ce n’est pas un duel au 
,pisto!et ou à l’épée qui est présenté, 
c’est le duel entre un médecin athée 
et un prêtre pour la conquête d’une 
âme, c’est le conflit entre la passion 
charnelle et le dévouement surnatu­
rel, et le spectacle de ce conflit provo­
que les plus hautes émotions. Les 
principaux rôles sont tenus par Mme 
René Maurice, MM. Roland Maurice, 
et André Celmar, trois artistes de 
grand talent. Les billets sont de 75c, 
50c et 35 sous, en vente dès mainte­
nant à l'Hôtel Maurice, à la pharma­
cie Charbonneau et au bureau de l’A­
venir du Nord.

— Mme Louis Labelle remercie sin­
cèrement les personnes qui ont bien 
voulu lui témoigner des marques de 
sympathies à l'occasion de la mort 
de son [ère, M. Sévère Vaudry, soit 
par offrandes de messes, bouquets spi­
rituels, visites ou assistances aux fu­
nérailles.

Au Bowling
Joute de petites quilles entre la Re­

gent Knitting et la Dom. Rubber.

DOMINION RUBBER CO.

OFFICE vs SEWING

Mlles McGinun . .59 96 83— 243 
Séguin . . .' . . .70 55 58 —183
Bcssetle................... 76 63 91 — 230
Duquette................. 56 93 83 — 232
McAdam..................74 69 76 — 219

Brindnmour. 
Plouffe. . . 
Langevin . . 
Lebeau . . . 
Blnin . . .

.77 103 132 — 312 

.S3 109 91 — 283 
, .72 93 122 —287 
.141 109 93 — 313 
.133 134 138 — 405

506 548 576—1630

REGENT KNITTING CO.

Lanthicr. . 
Clmrlebois. 
D. Vczenu

.114 96 112 — 322 
. 113 143 127—383 
.130 105 86 — 32 L

A. St-Vincent . . .91 SI 135 — 30. Mlles Lachaiue . .56 55 56 — 167
F. Beauchamp . . .98 124 132 — 354 Bauluc................. . 68 76 62 — 206

Thomas.............. . 68 62 66 — 196
546 549 591—1667 McKnle .... . 65 75 60 — 200

La Regent Knitting gagne 3 par- Ryan ."..... .62 71 90 — 223
tics t 
]>oints

Joute de quilles entre le Club Vyse 
Sons Co. Ltd., maison de modes en 
gTOs de Montréal, contre le Saint-Jé­
rôme.

VYSE & CO.

H. Brisebois . .100 72 98 — 270
F. Lagadee . .111 97 SO — 2SS
A. Neveu . . . . .103 141 100 — 344
L Dumont . . . .96 09 80 — 245
P. St-Y incent . . 113 93 121 — 327

• 523 492 479--1494

SAIXT-JEROMF

O. Plouffe . . . 106 100 115 — 321
Lanthier . . . . .107 99 104 — 310
Laporte . . . . 129 129 120 — 37S
Duras .... .108 127 105 — 340
Blain .... .115 106 141 — 362

565 561 5S5—1711
St-Jérôme gagne 3 parties. M. Bri- 

sebois, comptable de la Maison Vyse 
a trouvé nos joueurs en forme.

LIGUE DE PETITES QUILLES

SEWING vs MDSE
E. Léraré . . .74 94 71 — 239
L Lortie . . . . 72 6S 81 — 221
Y. Lachaine . . . .60 SO 61 — 201
C. Sabourin . .7 .67 67 82 — 216

329 380 356—106.")

A. Lachaine . . . .59 53 65 —177
G. Baulne . . . . .71 66 75 — 212
Y. Thomas . . . . .63 70 68 — 206
M. McKale . . . .56 os 66 — 190
0. Ryan . . . . .74 73 79 — 226

32S 330 353—1011
Sewing gagne 3 parties.

OFFICE vs PACKING

H. MeGimm . . .91 105 80 — 276
M Séguin . . . .60 64 74 — 198
A. Bessette . . . .62 74 61 — 197
A. Duquette . . . .70 72 93 — 235
V. McAdam . . . .57 65 67 — 189

340 380 375—1095

L Pc-lletier . . . .S9 98 69 — 256
A. Leblanc . . 65 79 — 201
A. Lachanee . . . .31 56 59 — 196
Y. Grignon . . . . 64 62 53 — 179
G. Thouin. . . 60 62 — 137

356 341 322--1019
Office gagne 2 parties.
Mlle Légaré et Mlle MeGimm ga­

gnent chacun un prix, valeur de $1. 
Mlle Légaré avec une partie de 94 et 
Mlle McGirnm avec une partie de 10.’ 
donnés par St-Vincent Frères.

Mlle Pelletier gagne une passe au 
théâtre pour la semaine, donnée par 
Miville Dnclos.

335 376 396 1107

PETITES ANNONCES
A VENDRE. —- Oeufs strictement 

frais pondus, spécialement recomman­
dés aux personnes malades ou débi­
les. S’adresser à RENE MAURICE, 
17, rue Castonguay.

Mlles 1 -égaré 
x>rtio . . . 

Iaiehainc . . . 
Sabouriu . . 
Sabourin . .

. . 7)5 79 62 — 196 A VENDRE. — L’ancienne biblio-
. .63 64 81 — 208 thèquo du regretté curé Labelle. S’a-
. .66 61 57 — 187 dresser au bureau du notaire Victor
. .60 53 75 — 18S Léonard.
. .85 63 68 — 216

329 323 343 — 995 
Office gagne 3 parties.

MDSE vs PACKING

A VENDRE. — Orthophonie de la 
Maison “Victor” à vendre à grand 
sacrifice. S'adresser à 319 Saint- 
Georges, Saint-Jérôme.

319 339 334 — 992

Mlles Pelletier . . 67 75 85 — 227
Bertrand..................48 37 47 — 132
Lachanee................. 59 60 59 —178
Grignon.....................53 54 46 — 153
Thouin.......................56 90 70 — 216

283 216 307 — 906 
Mdse gagne 3 parties.
Mlles MeGimm et Ryan gagnent un 

prix chacune, valeur d’un dollar, don­
nés par St-Vincent Frères.

Ligue de Petites Quilles

OFFICE vs CUTTING
Topp...................... 133 161 92 — 386
Lippe rt................87 96 83 — 266
Bourbcau..............SI 123 100 — 30-1
DoMartigny ... 91 88 79 — 256 
Todd. . .’ ... .73 81 77 — 231

Jacob . 
Lapointe 
Filion . 
St-Louis 
Hnot . .

465 54f 431—1443

.97 85 97 — 279 
.103 98 109 — 310 
.103 106 82 — 291 
.103 126 108 — 337 

. .79 98 90 — 267

485 513 486 —14S4 
Cutting gagne 2 parties.

SHOE No. 2 vs SHOE No. 1

Durand.......................S2 106 84 — 272
Rrindamour . . . 11S 74 92 — 284
Langevin..................80 81 69 — 230
Plouffe..................... 94 136 117 —347
Lebeau..................... 99 110 119 — 328

473 507 4SI — 1461

Pelletier .... 100 79 101—280
Beaulieu.................104 80 72 — 256
Beaudry.....................70 93 117 — 280
Leroux..................... 86 107 71—264
Blain...................... 149 119 81 — 340

509 478 442—1429 
Shoe No. 2 gagne 2 parties.
M. Topp et M. Blain gagnent cha­

cun un prix, valeur d’une piastre, 
donnés par St-Vincent Frères. Topp 
avec ime partie de 161 et Blain 149. 
Rrindamour gagne le 3ième prix don­
né par les employés de La Dom. Rab.

“Je prends de 45 à 60 renards dans 
l'espace de 4 à 5 semaines. Je peux 
enseigner à tout lecteur de ce jour­
nal comment les attrapper. Pour 
renseignements écrire à M. A. Ha­
dley, Stamstead, Que.

Caftes pi'ofessioppelles
AVOCATS

Tels: Bureau 245 Rés. 173

Camille L. de Martigny
AVOCAT — PROCUREUR 

S19, Labelle Saint-Jérôme.

MEDECINS

Telephone 280

Dr Bruno Poohon
Médecin-Chirurgien

475 Labelle Saint-Jérôme.

Tels.: Bureau 85 Rés. 87
Boite Postale 408

Chs. Ed. Marchand
AVOCAT

SAINT-JEROME . . P. Q.

AUX CULTIVATEURS. — A ven­
dre, louer ou échanger, bail de ferme 
avec option au 1er mai 1929, avec 
maison, animaux, roulant, récolte, 
etc. J.-E. Parent, N.P., Saint-Jérô­
me.

Un Grand Hôtel Moderne à Halifax
Le Pacifique Canadien en aura le contrôle
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•T. St-Vincent. 
Lebeau. . . , 
St-Louis . . . 
Irengevin . . . 
LajKirte . . .

Barrette . . . 
V. Boudreault 
"Filion. . . . 
Plouffe . . . . 
D. St-Vincent

726 811 8-15—2382 
St-, Jérôme gagne 2 parties.

CHEVALIERS vs INDEPENDANT

JJAL1FAX sera bientôt dotée d’un 
hôtel moderne qui rivalisera avec 

les plus beaux dont s'enorgueillis­
sent A l'heure actuelle les plus grandes 
villes du Canada. La nouvelle en 
a déjà été annoncée il y a quelque 
temps, mais la construction est au­
jourd’hui commencée, et les intéressés, 
nu nombre desquels se trouve au 
premier rang lo Pacifique Canadien, 
sont maintenant en mesure de fournir 
do nouvelles précisions sur l’entreprise.

Co nouvel hôtel, qui s’appellera 
lo “Lord Nelson", en souvenir du 
grand amiral anglais, s’élèvera au 
contre mômo do la capitale do la 
Nouvollo-Eoosso, coin des rues Spring 
Cardon et South Park, face aux 
superbes Jardins Publies, que con­
naissent bien tous ceux qui ont visité 
Halifax. Ce sera un édifice de sept -

L« Nourel Hôtel “Lord Nelaon”

étages, à l’épreuve du feu, qui comp­
tera environ 200 chambres, toutes 
avec salle de bain, et comportera de 
riches salons et salies à manger. 
L’hôtel "Lord Nelson”, dont les
Élans ont été préparés par la Cie 

I. L. Stevens, de New-York, sera 
de style "Géorgien”, adapté aux 
exigences modernes. Il coûtera plus 
d’un million de dollars.

Les travaux d’excavation en vue 
des fondations ont été commencés 
le 21 octobre dernier, anniversaire 
do la bataille de Trafalgar où s’il­
lustra Lord Nelson. L’érection rie 
l’hôtel sera maintenant poussée aussi 
activement que le permettront les 
circonstances. Lo capital nécessaire 
à l’entreprise a été souscrit en partie 
par la population d’Halifax et en 
partie par le Pacifique Canadien.

Cette compagnie possède mémo la 
moitié des intérêts et l’on assure que 
la direction du nouvel hôtel lui sera 
confiée dans uno large mesure. M. 
E. W. Beatty, président du Pacifique 
Canadien, a déclaré que les conditions 
actuelles dans la ville d'Halifax jus­
tifiaient amplement la construction 
du nouveau "Lord Nelson”. Les 
statistiques du gouvernement indi­
quent en effet que le trafic touristique, 
par terre et par eau, y a été cette 
année do 50% supérieur à l’année 
dernière.

L’ouverture du "Lord Nelson”, 
qui aura lieu de bonne heure l'été 
prochain, ne manquera pas de don­
ner un regain d’activité au tourisme 
dans la capitale historique de la 
Nouvelle-Ecosse. *

Lebeau . . . 
A. St-Vincent 
J. St-Vincent . 
H. Barrette . 
Laporte . . .

.149 121 HG- 
llS 163 169­

.146 1 66 1 68­
131 171 114­

.162 183 196-

-432 
- 475 
-480 
-416 
-541

731 804 809—23-14

Beauchamp 
St-Michel . 
Durand.. . 
Dugas . . . 
Quenneville.

.153 151 187­
159 183 207­

.145 156 165 

.180 177 141 

.182 "168 188-

-491
-5-19
- 466 
-398
- 538

819 835 888—2542 
Ind (-pendant gagne 3 parties.
MM. Yvan Boudreault et Charles 

St-Michel gagnent chacun un prix, 
valeur de $1.00, donnés par St-Vin­
cent frères, C. St-Michel avec une 
partie de 207 et Y. Boudreault avec 
une partie de 200.

POOL

Les trois prix pour le pool ont été 
gagnés par:

1er. Geoffrion, série 34, valeur de
$2.00.

2e. Laporte, série de 28, valeur de 
$1.50.

3e. P. Maher, valeur de $1.00.

U y a des sentiments qui flambent, 
s'éteignent comme des feux do joie, 
et ne laissent presque pas de cendre.

Les mots rno font penser à ces éti­
quettes qui, chez les marchands, dé­
corent de noms pompeux des liquides 
variés. Mais, dans le vocabulaire u­
suel, il y a beaucoup do flacons vides.

JEUNES GENS. — Faites de l’é­
pargne en vous achetant dès mainte­
nant un lot, soit au Domaine Parent, 
l’un des plus beaux quartier résiden­
tiel, soit dans le beau quartier S.- 
Joscph, rue Saint-Georges. $10.00 
comptant, balance à conditions fa­
ciles. J.-E. Parent, N.P. Saint-Jérô­
me.

FUMEURS
J'ai le plaisir de vous annoncer 

que la récolte 1927, est la meillerue 
obtenue depuis 10 ans, consistant en 
tabacs aromatiques: Quesnel, Obourg, 
Rouge Quesnel, Petit Canadien Fort, 
Spécial Havane. Echantillons en­
voyés sur demande.

Adressez: J. A. CHARTRAND,
Cultivateur.

Terrebonne, Qué.

Bureaux 400, Labelle, Tel. 25

Léopold Nantel
__ AVOCAT — PROCUREUR

Rés. : 200 Labelle Tél. No. 197
SAINT-JEROME

Téléphone 149

J os* P. Bél&ir
AVOCAT — BARRISTER 

340, Labelle, Sait-Jérôme.

Tél. 157 • St-Ckorges, 311

Hermann Barrette
AVOCAT

St-Jérôme Co. Terrebonne

Tél. 98 Casier Postal 420

Dr L. P. Marleau
324 Labelle . . S&int-Jérôn*.

Téléphone 159

Dr J. Rottot Brais
297 Labelle Saint-Jérôme.

NOTAIRES

Téléphone 99.

j. Albéric Sigouin
Notaire et Oommiaaaire C. 8. 

38-40 Ave Legault . S.-Jérôme.

Terres à vendre. T4L U

J. E. Parent, N. P.
Argent à prêter sur hypothéquée. 

Vente et achat de débenturee. 
Assurance feu

Téléphone : Bureau et Béa. 80

Gaston Gibeault
Avocat kt Prucubkub 

de la société legale 
Boutas sa. Uibeuull & Uiheault

STE-AGATHE DES MONTS

ON DEMANDE à acheter un cof­
fre-fort de secondes mains, devra ê­
tre d’assez bonnes dimensions. S’a­
dresser à L'Avenir du Nord.

Ligue de Grosses Quilles. 

CHEVALIERS vs SAINT-JEROME

AGENTS DEMANDES
Voulez-vons faire der$40. à $75.00 

par semaine tout en établissant votre 
propre commerce 1 Assurez-vous la 
grande Ligne Watkins pour détailler 
dans votre localité ou comté. Plus 
de 175 produits en demande dans tou­
tes les familles. Détails fournis sans 
aucune obligation.

THE J. R. WATKINS CO., 
Dépt. O,

379 Craig Duest,
Montréal

VENDEURS DEMANDES

Nous demandons d’actifs vendeurs 
pour représenter la machine à laver 
la vaisselle, s’adaptant au robinet, 
bannit l’ennui du lavage de la vais­
selle. Bon vendeur. Se détaille -$7.50 
nous payons une bonne commission. 
Adressez GOOD HOUSEKEEPING, 
Hotel Windsor, Montréal.

Lavery <fc Deniers
Avocate et Procureurs 

15, rue Saint*Jacques, Montréal
Tél. Harbour 4118 411U 

Succursale Sainte Agathe des Monts

Tél. Bell 110 Casier postal 438

Léonard & Léonard
NOTAIRES

Secretarial du comte de Ter redonne

316, St-Georges St Jérôme

Attention upéciale aux cultivateur»

JUr Alfred Cherrier
fledccln-Vétérinaire

1 il Beu HOti
206, Saint-Georges Nalnt-Jerômo

Beauchamp, Desjardiqs et Morin
AVOCATS

L.-J.-S. MORIN, C. R., Avocat conseil
32-4, rue Saint-Georges 13, rue saint-Jacques

SAINT-J EKO.Ylfc nONlRUAL

Chemin de fer 
National du Canada

.194 —194

. 139 136 — 275

.123 134 125 — 382 

.156 156 151 — 463 

.150 151 191—492

761 737 741—2239

.1411 158 136 — 435 

. 187 176 200 — 563 
.130 133 188 — 451 
.141 158 136 — 435 

. 108 181 161 — 450

CHIENS A VENDRE. — 6 jeune» 
chiens loup3, âgés de 3 semaines, bien 
marqués, de race pure, s’adresser à 
II. WILFRID LORANGE, 604, rue 
Saint-Georges, Saint-Jérôme.

PIANO A VENDRE. — Occasion 
exceptionnelle de se procurer un pia­
no cottage, style Louis XV, en par­
lait ordre, à bonnes conditions. S’a­
dresser à A. Arhonr, rue Labelle, S.- 
Jérôme.

Calendriers
AVIS AUX MARCHANDS

Avez-vous acheté vos calendriers?
Sinon, nous vous engageons à ne 

pas retarder.
Venez voir notre assortiment, ou 

téléphonez, et notre représentant ira 
vous voir.

L’AVENIR DU NORD, 
Saint-Jérôme.

A/ontréal- T or onto 
Service de trains quittant Mont­
réal à 10 h. a.m., 12.30 p.m., 7.30 
p.m., 10 h. p.m. et 11 h. p.m. tous 
les jours.
Voitures de 1ère et wagons-salons 
aux trains du jour ; voitures de 
1ère et wagons-lits aux trains de 
nuit.

M onlrcal-Détroit-Chicago
Service de trains quittant Mont­
réal à 10 h. a m , 12.30 p.m. et 11 
h. p. m. tous les jours. VWures de 
première et wagons-lits directs 
pour Chicago et voitures de pre­
mière ainsi que wagons-salons 
pour Détroit au train de 10 a.m. 
Voitures de première et wagons- 
lits directs pour Chicago aux trains 
de 12.30 p. m. et 11 p.m. pour Dé­
troit et Chicago.
Monlréal-Norlh Bay-Winnipeg

Saskatoon-Edmonlon- Vancouvar

Le Continental Limited tout 
d’acier, quitte Montréal à 10.15 
tous les soirs pour Ottawa, North 
Bay, Cochrane, Winnipeg, Regina, 
Saskatoon, Calgary, Ldmonton et 
Vancouver Ce train comporte, 
entre Montréal et Vancouver, des 
wagons-lits modèles et touristes 
ainsi que wagon-observatoire à 
compartiments muni d’un radio.

Pour plus de renseignements, 
réserve de places, etc , s’adresser 
à J.-J. Dunnigan, C. N. R., Saint- 
Jérôme, P. Q.

Chemin de fer National
OnAJXUx.alJüi'i x u reein.Aj.rcti

‘ Le service d’automne et d’hiver 
sur le Canadien National deviendra 
en force dimanche le 25 septembre, 
et les changements importants effec­
tués seront les suivants:

Le train No. 93 laissant Montréal 
à 8.55 A.m., tous les jours pour llu- 
berdeau et I.ac Remi, circulera le di­
manche seulement et laissera Mont­
réal à 9.00 A.M.

Le train No. 95, circulant le same­
di seulement, quittera Montréal pour 
Hubcrdeau et Lac Remi à 2.00 P.M., 
au lieu de 12.50 P.M.

Le train No. 96, dimanche seule­
ment, quittera Lac Remi pour Huber- 
deau et Montréal à 4.25 P.M., au lieu 
de 5.15 P.M.

Le train No. 94 dti Lac Remi, à 2.10 
P.M., samedi et dimanche exceptés, 
et le train No. 19-1 du^Lnc Remi à 
3.10 P.M., le samedi seulement sont 
supprimés.

Informations plu» détaillées pour­
ront être obtenues des agents du Ca­
nadien National.

Consultez Jséo Cflfli ftii t, représentant spécial de la

Monarch Life Assurance Co.
lorsqu’il s’agira d’assurances sur la vie.

658, rue Fournier, SAINT-JEROME

The Eagle Lumber Co. Ltd.
Marchands de Dois de construction

Bardeaux, Pin ronge 
Planchers en bois franc,

Lattes, Moulures,
Etc.

j Bruno Yale
1 PEINTRE

Calfeutrage automatique de 
Chassis. Garanti à l’épreuve 

de l’eau et du froid.

So cts par ouverture

157, St-George» St-Jérôme

B. Greespoon
COnnERÇANT GENERAL 

Peaux, Fourrure.» brutes.
Spécialité : Légumes et Fruit*

243, rue de Villemure 
Tél. 133 SAINT-JEROME

Téléphone 60 SA iNT-JEROME

Avez-vous besoin de charbon?
ANTHRACITE ET BITUMINEUX 

Américain vendu au char nu prix du 
gros et en detail. Je suiH heureux 
d’offrir fi mes clients le meilleur char­
bon Américain ,<lc Pitts ton, Marcy 
Ross et Red Asli, bien connu pour bu 
pureté, sa préparation sjx'ciale qui 
donne 95 à 190 pour cent de charbon 
pur. Ce charbon connu nous le nom 
de Old Hickory, est garanti, no pas 
contenir de pierre, pnr ocnséqnent 
donne un plus fort volume par ton­
ne.

Donnez-moi votre commando, ot 
vous serez nssxjés d’une entière sa­
tisfaction.

J. D. FOURNELLE


